
L'académicien André Siegfried
à Neuchâtel

FI G URES DE CE TEMPS

Depuis samedi et jusqu'à mercredi
après-midi, M. André Siegfried, de
('Académie française, a été l'hôte de
Neuchâtel. Le grand écrivain a fait,
cet été, un assez long séjour en Suis-
se qui se terminera par une « parti-
cipation » active aux fameux « en-
tretiens » internationaux de Genève
dont M. Siegfried, au début du mois
de septembre, sera un des plus émi-
nents conférenciers. Son actuel séjour

André Siegfried

chez nous l'a déjà amené à écrire
dans le « Figaro » un remarquable
et perspicace article sur notre pays,
reproduit par l'ensemble de la pres-
se, et qui a contribué à faire juste-
ment connaître les positions suisses
devant un certain nombre de problè-
mes. Essayiste , critique, économiste,
professeur, journaliste, grand voya-
feur et grand connaisseur de pays

trangers, M. Siegfried est en France
de ceux dont l'opinion n'est jamais
indifférente. Son œuvre nombreuse,

toujours solidement construite et
étayée, porte la marque d'un esprit
singulièrement perspicace et sans
parti pris. Et son jugement en appa-
raît d'autant plus autorisé, quand,
tout en cherchant à comprendre cha-
cun des phénomènes contemporains,
il se fait le défenseur des plus au-
thentiques valeurs occidentales.

M. Siegfried nous a fait hier le
plaisir d'une visite à notre rédac-
tion, en compagnie de M. Paul de
Perregaux, président de la Chambre
suisse de commerce à Paris, et nous
l'avons vu soucieux de se documen-
ter sur le pays de Neuchâtel qu'il
connaissait déjà au reste. N'a-t-i l pas
fait , dans notre ville, à diverses re-
prises des conférences sous les aus-
pices de Belles-Lettres ? Et, dans sa
jeunesse, au temps où son père était
un des grands personnages de la
Illme Kepublique, il nous a avoué
avoir eu une institutrice de Peseux 1

Ce qui intéressait entre autres M.
Siegfried, c'était de savoir quelles re-
lations entretenait notre canton avec
ses voisins de Franche-Comté. Il
considérait fort bien les raisons qui,
historiquement, géographiquement et
politiquement, ont fait que le pays
de Neuchâtel se tourne vers la Suis-
se, en dépit de ses princes français :
alliance avec Berne, influence déter-
minante de la Réforme... Mais — et
ce pouvait être à notre sens une ma-
nière de conclusion à cet entretien
— pour ce qui a trait à la culture,
à la langue, à l'intelligence, les
échanges franeo-neuchàtedois, parti-
culièrement avec les régions limi-
trophes, ne peuvent qu'être féconds.
Ils sont dans la nature des choses,
tant il est vrai que nous participons
d'une même vie de l'esurit.

Par ailleurs, M. Siegfried s'intéres-
sait à notre existence et à nos mœurs
politiques. Il se renseignait sur les
partis, le Grand Conseil , la crise qui
frappa l'industrie horlogère, l'émula-
tion entre le Haut et le Bas, les ef-
forts tourîsticrues du chef-lieu. Est-ce
trop présumer de penser que son en-
quête sur Neuchâtel puisse prendre
place dans l'étude qu'il entreprend
sur la Suisse ? 

René BRAICHET.

Le maréchal Tito accepterait que l'Italie
rentre en possession de Trieste

Vers un rapp rochement p lus étroit entre Rome et Belgrade

D 'autre part, la création d'un «territoire libre » n 'enthousiasme p lus guère
le chef d 'Etat y ougoslave

TRIESTE . 27. — Selon les bruits qui
courent, écrit le correspondant de
l'Agence télégraphiqu e suisse, le maré-
chal Tito accepterait que l'Italie rentre
en possession de Trieste. La chose n'au-
rait rien de très surprenant. L 'année
dernière déjà , l'homme d 'Etat yougo-
slave avait manifesté son intention de
renoncer à la constitution d'un « Etal
libre » et de souscrire, sous certaines
conditions, au retour de la ville à l'Ita-
lie.

On se souvient, des circonstances dans
lesquelles le leader communiste italien
Palmiro Tog l iatti , rentrant d'une visite
à Belgrade, annonça la nouvelle. Il f i t
part à la press e des intentions du ma-
réchal Tito sans en avoir réf éré au gou-
vernement italien. Celui-ci y vit une
manœuvre politique et le moyen , pour
les communistes, de renfor cer leur po-
sition sur le plan électoral. L 'irritation
des milieux gouvernementaux de Rome
f u t  d' autant plus compréhensibl e que
Togliatti ne fautai t  pas par tie dû mi-
nistère et qu 'il avait f a i t  le voyag e de

Belgrade au simple titre de chef de
p arti.

Une (situation détendue
La situation est maintenant singuliè-

rement dif férente.  Les relations diplo-
matiques ont repri s normalement, la si-
tuation est considérablement détendue
et la politique de rapprochement du
comte Sforza a porté ses frui ts .  Les
journaux italiens ont depui s quelque
temps des correspondants ou des en-
voyés spéciaux qui mettent, régulière-
ment leurs lecteurs au couran t de la
vie en Yougoslavie. La compréhension
réciproque n'en peut être que favorisée.
Au fond ,  la situation est pres que la
même que celle qui a précédé la signa-
ture du traité de Rapallo . en 1021, sous
le cabinet. Giolilti .  J.e ministre des af -
fai res ét rang ères était ' déjà le comte
Sforza ,  qui eut alors le courage de bra-
ver l'impopularité pour améliorer les
rapports entre les deux pays . Le comte
est d'ailleurs connu comme un spécia-
liste des questions balkaniques.

D'autre part, la création d'un « ter-
ritoire libre de Trieste * n'enthousiasme
plu s guère le maréchal Tito. Il com-
mence à se rendre compte gue si cette
solution était finalement adoptée, la
Yougoslavie n'y trouverait pas grand
bénéfi ce. Elle n'aurait pas gran d-chose
à dire dans l'élection du gouverneur,
qui se f erait dans le cadre de la com-
mission spéciale de l'O.N.U.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

AU CINÉMA EN GONDOLES

A l'occasion du festival international du film qui se déroule à Venise, une
soirée cinématographique a été organisée sur un canal de la ville. Les

Vénitiens s'y sont rendus en gondoles.

Le cabinet Ramadier
est hors de danger

L'Assemblée nationale ayant voté hier
le projet gouvernemental sur le statut de l'Algérie

et pour l'heure, plus rieft ne semble le menacer
Notre correspondant die Paris nous

téléphone :
L'interminable et confuse discus-

sion sur le statut de l'Algérie appro-
che de son terme. A l'heure où nous
téléphonons, le scrutin final est sur le
point de commencer et personne ne
met plus en doute le succès du projet
transactionnel présenté par le gou-
vernement.

Mieux encore, à l'image de leur
chef de file , Paul Ramadier, les socia-
listes sont allés à Canossa et, reniant
les fameuses directives « gauchistes »
du récent congrès socialiste, ont décidé
de soutenir le point de vue du cabinet
après avoir assuré le président du
consei l de leur « affectueuse confian-
ce».

De ce fait , la réunion du comité di-
recteur SFIO prévu pour hier soir a
perdu beaucoup de son importance et.

«i d'aventure, M. Ramadier s'y volt
mis en cause, ce sera davantage
ponr la forme que pour le fond.

Du coup, le cabinet peut être consi-
déré comme tout à fai t hors de danger
car on ne voit pas ce qui pourrait le
menacer, l'ordre du jour de l'assemblée
avant son départ en vacances — les
vraies cette fois-ci — étant réduit en
principe à un débat sur la collecte du
blé, le projet de loi électorale et le pro-
jet (le statut de l'Algérie devant encore
obtenir l'avis du consei l de la républi-
que.

A vues humaines, le parlement de-
vrait clôturer sa session au début de la
semaine prochaine et se réunir à nou-
veau en octobre prochain , c'est-à-dire
après les élections municipales.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

Les Anglais ne pourront plus
aller en vacances à l'étranger

Fâcheuse nouvelle p our le tourisme suisse

Le gouvernement supprime tout octroi de devises
po ur les voyages d'agrément

LONDRES, 27 (Reuter). — Le gouver-
nement britannique a fait connaître
mercredi soir son programme économi-
que, prévoyant une épargne de 228 mil-
lions de livres sterling par an, grâce à
de nouvelles restrictions imposées au
ravitaillement, au tourisme et à l'au-
tomobilisme.

En ce qui concerne le trafic automo-
bile, les voyageurs privés ne recevrons-
pins d'essence que pour des buts néces-
saires à la vie du pays. Il s'agit natu-
rellement des médecins et des fonction-
naires de l'Etat.

Les restrictions touchant le tourisme
entrent en vigueur le ler octobre. Les
devises octroyées pour les voyages
d'affaires à l'étranger seront de 10 à

8 livres sterling par jour. En ee qui
concerne les autres voyages, les devises
seront réduites de 75 à 35 livres par an
dans le cours des quatorze prochains
mois.

Dès le ler octobre, tout octroi de
devises pour les voyages d'agrément à
l'étranger sera supprimé. Le gouverne-
ment britannique compte qu'aucun An.
Klais. étant donné la situation présente
du pays, n'ira passer ses vacances à
l'étranger.

La saison d'hiver
dans les stations suisses
gravement compromise

ZURICH. 28 (Exchange). — A l'hôtel
Central, à Zurich, la délégation des
hôteliers suisses était en train de tenir
une séance au sujet d'un prochain
voyage _ Londres lorqu'arriva la nou-
velle annonçant que le gouvernement
britannique n'accorderait plus aucune
nouvelle devise pour le tourisme à
l'étranger à partir du ler octobre.

Cette délégation suisse devait se ren-
dre en Angleterre pour préparer la
saison d'hiver.

La fâcheuse nouvelle fit l'effet d'une
bombe. Tous les assistants, parmi les-
quels se trouvaient les directeurs des
plus grands hôtels, ne cachèrent pas
leur consternation. A leur avis, toute
la saison d'hiver est irrémédiablement
compromise.

Le directeur de l'Office central suisse
du tourisme a déclaré an représentant
d'Exchange que les accords convenus à
Londres fixaient une cote de 45 mil-
lions de francs pour les voyageurs
anglais désirant venir en Suisse. L'ac-
cord était valable jusqu'au 31 mars
1948. Le directeur de l'O.C.S.T. estime
que les nouvel les mesures britanniques
constituent en fait une rupture de
contrat.

Après une discussion animée, la dé-
légation qui devait partir pour Londres
a renvoyé son voyage.

La Fédération mondiale des associations
pour les Nations-Unies s'est réunie

à Marianské Lazné en Tchécoslovaquie

POUR L'ÉTABLISSEMENT DE LA PAIX

Une délégation suisse avait tenu à y participer
Il est dans le monde des pays où

les antagonistes les plus dangereux
semblent perdre de leur virulence,
où une volonté d'intelligente com-
préhension fait reculer l'esprit de
haine et de rancune, où les condi-
tions nécessaires à un heureux com-
promis paraissent réunies. La Suis-
se en est un, la Tchécoslovaquie en
est un autre. Placée à la charnière
de ce que l'on convient d'appeler les
deux Europes, sensible à toutes les
influences, considérée même par cer-
tains comme la première victime
d'un nouveau conflit mondial, la
Tchécoslovaquie reste pourtant bien
vivante , toute tournée vers sa recons-
truction intérieure et l'avenir. On y
sent partout la volonté de ne pas ces-
ser de croire à l'établissement d'un
ordre international stable et équili-
bré.

Ainsi , pouvait-on trouver un en-
droit plus indiqué pour l'assemblée
générale annuelle de la Fédération
mondiale des Associations pour les
Nations-Unies qui s'est tenue à Ma-
rianské Lazné (Marienbad) du 17 au
23 août, et où la Suisse était repré-

sentée par une délégation présidée
par le conseiller national E. Boer-
lin, de Liestal ?

•N. ••>_¦ /̂

Une lourde angoisse pèse sur le
monde. Partout l'opinion publique
qui , dans son généreux élan de
1945, avait oublié que la paix se
crée peu à peu par un effort conti-
nu et persévérant, se laisse entraîner
aujourd'hui à un noir pessimisme.
Sans doute celui-ci est-il provoqué
par l'opposition apparemment irré-
ductible qui sépare l'Est et l'Ouest,
mais il l'est aussi par cet esprit
d'abdication qui caractérise les peu-
ples las de tout , trop souvent hors
d'état de réagir par eux-mêmes. Et
c'est précisément afin de sortir le
monde de cette passivité néfaste que
la_ Fédération mondiale , fondée l'an-
née dernière à Luxembourg, travail-
le avec ardeur et enthousiasme.

Présidée par M. Jan Masary k, mi-
nistre des affaires étrangères de
Tchécoslovaquie, la Fédération grou-
pe vingt-quatre associations nationa-
les pour les Nations-Unies, repré-
sentant les Etats les plus importants

des cinq continents. L'U.R.S.S. seule
n'a pas cru pouvoir jusqu'ici s'asso-
cier à cette œuvre ; par contre, cer-
tains Etats considérés comme ses sa-
tellites en sont membres depuis le
début.

La Fédération cherche à coordo-
ner les activités des associations na-
tionales, sans tenter d'imposer des
directives trop rigides aux organis-
mes nationaux qui veulent conserver
leur complète indépendance de mou-
vement. Elle s'efforce de leur pro-
curer un appui sûr dans leur travail
quotidien et surtout de les aider à
s'élever au-dessus de leurs préoccu-
pations nationales en contribuant à
la création d'une véritable opinion
publique mondiale. Il s'agit , en un
mot, de mettre en valeur tous les
efforts qui se poursuivent en ordre
dispersé afin de tenter d'opposer à
la vague de pessimisme et de bruta-
lité qui déferle aujourd'hui , la digue .
d'une volonté de construction effi-
cace de la paix.

Luc DE METTRON.

(Lire la suite en Sme .page.)

Le pétrole serait produit
par une fermentation microbienne
Telle est la découverte faite par un savant fr ançais à Tunis
PARIS. 27 (A.F.P.). — Le pétrole se.

rait produit par la fermentation micro-
bienne, telle serait la récente décou-
verte qu'aurait faite un savant fran-
çais, le docteur Laigret, disciple de
Pasteur, qui ee livre à des travaux de
laboratoire à Tunis depuis plusieurs
années.

Le correspondant de « France-Soir >
à Tunis signale cette découverte et
rapporte que le docteur Laigret fabri-
que quotidiennement, en laboratoire,
une certaine quantité de pétrole du
type « gas oil » en utilisant comme ma-
tière première l'huile d'olive ou, mieux,
le savon ordinaire.

Sous l'action d'un microbe, la fer-
mentation du savon fournit en 23 heu-

res une quantité de pétrole brut corres-
pondant au savon introduit dans la
cuve.

Avant même de songer aux applipa-
tions pratiques de cette découverte Sur
une grande échelle, l'intérêt immédiat
réside dans le fait qu'elle facilitera les
travaux longs et coûteux de la prospec-
tion pétrolifère : seront en effet infruc-
tueux les travaux de sondage qui ne
décèleront pas la présence du microbe
du pétrole.

Le docteur Laigret, rappelle « France-
Soir » a mis au point la vaccination
contre la fièvre jaune et, en 1936 et
1937, à la demande de la S. d. N.. orga-
nisé en Espagne la vaccination contre
la variol e, le choléra et le typhus.

LA DÉMOLITION DU «NORMANDIE»

Le géant des mers «Normandie », paquebot français, qui avait été détruit par
un incendie dans le port de New-York au début de la guerre, n'est plus. Il a
été entièrement démoli. Seule une partie de la coque subsiste encore. Dans

quelques semaines, il ne restera de ce luxueux navire que le souvenir.

La France est disposée
à accueillir les émigrants
juifs de l'«Exodus 1947»
sous certaines conditions

PARIS, 27 (A.F.P.). — Le ministre
des affaires étrangères a remis mer-
credi après-midi à l'ambassade de
Grande-Bretagne la réponse du gou-
vernement français concernant la note
du Foreign Office du 23 août dernier
relative aux émigrants israélites de
l'« Exodus 1947 ».

Dans cette réponse, le gouvernement
français indique qu'il est disposé à
accueillir ces émigrants sous les condi-
tions suivantes :

1. Que ces émigrants soient volon-
taires pour entrer en France.

2. Que l'admission en France des vo-
lontaires ne constitue pas un précédent
pour l'admission ultérieure des per-
sonnes déplacées venant d'Allemagne.

3. Que le nombre de ces émigrants
soit compris dans le contingent fixé
antérieurement pour les personnes
admises à transiter en France.

Vie d hôtel
L 'INGBNU VOUS f>AKL£...

Vous voilà, Madame, redescendue
avant les vaches des verts pâturages,
où il faisait si bon enjamber des murs
de pierres sèches (d'autres disent « cam-
ber *) p our aller se prélasser sous les
sapins. En ouvrant sur l'évier le robi-
net qui gicle quand on oublie d'en ré-
gler le je t,  évoquez-vou s dans un sou-
pir le torrent bondissant de Valpe , dont
l'écume jaillissant e était le symbole
même de la liberté î Et , face à face
avec vos casseroles, qu'U faut tenir à
l'œil, les sournoises, songez-vous avec
nostalgie à cette bonne vie d'hôtel où
les repas servis tout cuits vous déchar-
geaient de vos mesquin es préoccupa-
tions ménagères ?

Je ne veux pas, Madame, médire de
la vie d'hôtel, qui à son charme, certes,
et son intérêt. Mais elle ne vaut pas la
vie de château. Son principal inconvé-
nient est qu'elle n'est pas g ratuite.
Même pour pren dre son café  au lai t au
lit il fau t payer un supplément. Et la
note quon trouve en f i n  de semaine
pli ée discrètement sous sa serviette mé-
nage toujours quelque surprise désa~
g réable. C'est ef f rayant  avec quelle fa-
cilité on oublie ces apéritifs , ces cafés-
crème, ces thés complets (sans parler
des limonades et des sirops des enfants)
don t le total f in i t  par menacer terrible-
ment l'équilibre dn budget des vacances.

E puis , rappelez-vous . Madame. Cette
Mme Durand , cette peste, cette harpie ,
celte abominable mégère, que vous ne
pouv ez en ville apercevoir de loin sans
pas ser incontinent sur le trottoir d' en
f ace, n'a-t-il pas fal l u  que la fatali té
lui ait fa i t  choisir, pour passer ses va-
cances, le même hôtel que vous . Elle
n'y a séjourn é que huit jours en même
temps que vous, c'est entendu. Mais
pen dant ces huit jours , que d' appréhen-
sions, que de soucis , que de ruses pour
ne jamai s la rencontrer dans les cou-
loirs et vous voir for cée de répondre à
ses faux  compliments par lune amabi-
lité hypocrite .

San s compter , Madame, la plus grosse
de vos déceptions, celle de voir votre
mari et vos en fan t s  ingurgiter l ' infâme
ratatouille qu 'on osait vous servir sans
broncher ni ciller, avec toutes les mar-
ques d' un jovial appétit , et sans que le
dégoût leur inspire jamais cette ré-
fl exion qui eût dû jaillir spontanément
de leur bouche : « Tout de même, on
mange mieux â la maison I *Et je  ne parl e que pour mémoire de
l'indiscrétion des voisins d'à côté, du
tapage de ceux d' en dessus , qui, à trois
heures du matin, se chaussaient , pour
p art ir  en expédition, de leurs plus gros
souliers cloutés, sans souci de votre re-
p os, chère Madame, de ce précieux re-
po s qui , en définit ive,  est la jus t i f i ca-
tion même de tout le tracas que vous
a donné la préparation de votre villé-
g iature.

Voilà. Madame, les réflexions qui doi-
vent vous consoler un p eu d'être redes-
cendue des verts pâturage s avant les
vaches et d'avoir dû reprendre, alors
que le soleil brille encore &t que les soi-
rées ne sont encore ni trop courtes ni
trop fraîches , vos monotones occupa-
tions ménagères, en face du robinet qui
gicle et vous éclabousse et des casse-
roles mutines, qui attendent pour dé-
border que vous ayez le dos tourné.

JL'INGÉNU.

A B O N N E M E N T S
1 an 6 mais 3 mois 1 mois

SUISSE, franco domicile 24.— 12.20 6.20 2.20
ETRANGER t Mêmes tarifs qu'en Suisse (majorés àea frais
do port pour l'étranger) dons la plupart dea paya, à condition
de souscrire A la poste du domicile de l'abonné. Ponr les antres

pays, notre bureau renseignera lea intéressés

A N N O N C E S
18 e. Je millimbrt, min. 4 fr. Petites annonces locales 12 ê

min. 1 fr. 20. — Avis tardifs 35, 47 et 58 c
Réclames 60 c, locales 35 c Mortuaires 20 c, locaux 16 e.

Ponr lea annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S. __ _ agence de publicité, Genève,

Lnn. annc et succursales dans tonte la Snisse



Nous cherchons k acheter ou éventuelle-
ment à louer une

grande maison
même sans confort dans les environs

de Neuch&tel-Salnt-Blalse-Marln.
Adresser offres écrites au plus tôt sous
chiffres P 5520 N à Puhllcltas, Neuchâtel.

. __^^

Sténo-dactylographe
habile et consciencieuse est demandée par entreprise in-
dustrielle de Lausanne. Place stable. Entrée à convenir.
Adresser offres , accompagnées de copies de certificals ct
références , en indiquant prétentions de salaire et date
d'entrée, sous chiffres P. W. 33419 L. à Publicitas, Lausanne.

Je cherche uin Jeune
homme pour la

garde du bétail
S'ad_.«e-_<r k Pâma Weibel ,
Coffrane (Val-de-Ruz).

On demande

JEUNE FILLE
sérieuse, pour faire le mé-
nage d'un docteur seul.
Bons gages. Entrée Immé-
diate. Ecrire : Dr Nord-
mann, Corraterle 6, Ge-
nève.

Employée de bureau
capable, connaissant a
fond la comptabilité, est
demandée. Partie annexe
de l'horlogerie Place sta-
ble et bien rétribuée. —
Adresser offres écrites k
T. O. 787 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande tout de
suite

cuisinière-
gouvernante

S'adresser par écrit en
Indiquant ftge , prétentions
et références k Louis
Beauverd de Constant ,
agriculteur, Chavornay.

A la même adresse, on
demande Jeune homme
de 13 à 15 ans, en qua-
lité de

bovairon
¦du 15 septembre au ler
novembre.

MÉNAGE
Dame veuve, cuisinière,

57 an», de toute confian-
ce, active, certificats k
disposition, cherche l'en-
toet-em oamiplet d'un mé-
nage chez personne eetui.
ou dans petit ménage,
éventuellement occupa-
tion pour toute la. Jour-
née. Place fllte. préten-
tions modestes. Adresser
offres écrites à C. E. 793
au bureau de la Feullle
d'avis.

STÉNO-
DACTYLO

de langue française , no-
tions de comptabilité et
de correspondance, ayant
été pendant quatre ans
secrétaire, cherche place
à Neuchâtel. Adresser of-
fres écrites k L. W. 812
au buieau de la Feullle
d'avis.

THéATRE——;—
Dès ce soir à 20 h. 30 Pour If jours seulement

UN FILM SENSATIONNEL, ÉTRANGE ET CAPTIVANT
Une réalisation qui déf raya

toutes les chroniques policières des Etats-Unis

Humphrey BOGART F̂ |K

J_P 'âH» N «l_____Pi_iiÉi_il
_________ .__Kt j_sK^ ¦* "n__ li. * 'vis 5P1S_ _____ "________ - '.B»_PîP  ̂_»

j Ê  8 THE BIG SHOT *«_-«*_

LA CONFESSION DUN FORÇAT
y La f i n  du dernier roi des gangsters, dont le destin f u t  f ixé  par

deux f emmes, incarnant pour cet homme rude et passionné,
le bonheur et la f atalité :

IRÈNE MANNING et SUSAN PETERS
et un deuxième film policier

Dimanche : Matinée à 15 heures Téléphone 5 21 62

Jardinier
ayant encore quelques
Journées disponibles se
recommande pour tous
travaux d'entretien et de
transformation. Ecri re ' à
A. Hugll , Jardinier , Lise-
rons 10, Neuch&tel.

Four cause de prochain
départ de ses patrons, on
cherche tout de suite
pour Jeune fille bernoise,
de 16 ans,

bonne place
dans famille romande,
honorable, pour garder
des enfants et aider au
ménage pour environ six
mois (pour terminer l'an-
née) . Offres k M. Huf-
scliirild , WelsBenblihlweg
29 c, Berne.

Demoiselle
au courant de tous les
travaux de bureau cher-
che travail k domicile.
Faire offres écrites sous
O. C. 801 au bureau de
la Feullle d'avis.

Ouvrier
cordonnier

connaissant bien la fa-
brication cherche place.
Libre tout de suite. S'a-
dresser sous P 9965 S Pu-
blicitas, sion

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, cher-
che place pour aider au
ménage. Gages désirés :
40 à 50 fr par mois. En-
trée Immédiate. Faire of-
fres k Mm. Edouard Vau-
cher, Grand-Clos, Tra-
vers.

CERCLE DE S E R R I È R E S

Réouverture
vendredi 29 août dès 14 heures

(Le comité

On cherche

Fr. 20.000.-
pour l'achat du bétail et
chédail d'une exploitation
agricole. Intérêt et rem-
boursement selon entente.
Ecrire sous dhlffres P.
42224 F k Publicitas, Fri-
bourg.

Pour vos
réparations et

revisions de motos
venez au

GARAGE DE L'AVENUE
DES ALPES 39

chez V. Junod
et B. Neuhaus

J.-P. MICHAUD
Avocat et notaire

Colombier
DE RETOUR
On cherche poux Jeune

garçon de bonne famille,
âgé de 12 ans, modeste,
mais bon

INTERNAT
ou

INSTITUT
où 11 pourrait suivre une
3me classe de gymnase.
Adresser offres à Montl,
locarno, Casa Eugenla
Tessin .

VOYAGES EN AUTOCAR
AUTOGARS FISCHER FRÈRES

MARIN-NEUCHATEL
SAMEDI 30 AOUT 1947

SAUT - DU- DOUBS
par la Vue-des-Alpes, retour par la Tourne

Prix : Fr. 6.— par personne
Départ 13 h. 30, place de la Poste, Neuchâtel

Renseignements et Inscriptions
chez DELNON SPORTS, Epancheurs, téL 5 25 57
OU chez FISCHER FRÈRES, MARIN, tél. 7 55 21

(nouveau numéro)

GARAGE

Schwelngruber et Walter
Les Geneveys-sur-Coffrane

LUNDI 1er SEPTEMBRE 1947

COURSE EN AUTOCAR
A LA FOIRE DE GHAIND0N

Prix Fr. 7.50 par personne
(départ du Val-de-Ruz) — Tél. 7 21 15
Encore quelques places disponibles pour la
course du Jeûne en Italie. — S'inscrire au

plus vite.

Importante maison du Vignoble cherche

FOURNISSEURS RÉGULIERS
DE VENDANGE

Faire offres sous chiffres P 5545 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel .

On cherche à acheter
un

potager
ainsi qu'un

tour
de mécanicien

avec vis mère de 80 à 100
entrepointes. Faire offres
k case postale 154, Neu-
châtel.

Vélo-moteur
moderne, demandé d'oc-
casion. Caractéristiques et
prix sous V. M. 808 au
bureau de la Feullle
d'avis. 

LOUP est là
pour acheter les
m e u b l e s  dont
vous n'avez plus
l'emploi.

Docteur CHABLE
Maladies de la peau
DE RETOUR

mëïsmmmm
Emplacement industriel

de plus de 15 ares, à vendre près d'Yverdon
(autre commune) ; accès sur grande route ;

vaste dalle de ciment, épaisse.
S'adresser à J. Piiioud , notaire, Yverdon.

VILLA A VENDRE A SAINT-AUBIN
huit pièces, bow-window, cuisine et
dépendances, salle de bain , grande
terrasse, chauffage central, jardin ,
vue imprenable, confort moderne.
Superficie 1034 m*. Libre pour date
à convenir.

Ecrire à l'étude D. et A. Thiébaud, notaires,
Neuchâlel ou Saint-Aubin.

A louer, quartier de
l'est, petit

logement
de deux chambres, pour
une personne, dès le 1er
septembre. Adresser of-
fres écrites sous chiffres
S. D. 757 au bureau de la
Feullle d'avis.

A louer, au centre de
la ville,

belle chambre
meublée à deux lits (bal-
con), k deux personnes
sérieuses. — Faire offres
sous chiffres P 5598 N k
puhllcltas, Neuchâtel.

CHAMBRE
& louer à monsieur sé-
rieux. J_me Etter, Seyon
Ko 21, 2n_e étage.

Chambre à deux lits
pour une ou deux Jeunes
filles de l'Ecole de com-
merce — Adresser offres
écrites à C. D. 798 au
bureau de la Feullle
d'avis.

Chambre _ deux lits
avec pension pour Jeunes
gens ou demoiselles. —
Tél. 5 30 58.

Jeune homme cher-
che CHAMBRE
éventuellement avec
pension, pour le ler
ou le 8 septembre.
Tél. _U 6 39 28.

A louer pour le ler sep-
tembre

chambre indépendante
meublée avec pension
S'adresser: Beaux-Arts

No 21j rez-de-chaussée.

CHAMBRE ET PENSION
pour monsieur sérieux.
Rue Louls-Favre 26. 2me.

Jeune monsieur cher-
che
chambre meublée
confortable, avec eau cou-
rante ou usage de la bai-
gnoire. S'adresser: profes-
seur Thiébaud Saars 8.
Tél. 5 28 54

Jeune ménage
cherche k louer une

une chambre
et une cuisine

Adresser offres écrites à
S. O. 785 au bureau de la
Feullle d'avis.

On cherche à louer

appartement
meublé

de quatre chambres ou
plus k Neuch&tel ou en-
virons. Faire offres à ca-
se postale 154, Neuch&tel.

On cherche à louer .
APPARTEMENT

de deux ou trols pièces, sl
possible avec salle de
bain, à Neuch&tel ou aux
enviions Adresser offres
écrites k A. R. 762 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche k louer une

mansarde
ou petite chambre indé-
pendante, k Neuchâtel ou
environs. Adresser offres
écrites à N. O. 810 _vu
bureau de la Feuille
d'avis.

APPARTEMENT
Demoiselle seule cher-

che petit appartement,
région Peseux-Serrlères.
Echangerait éventuelle-
ment contre appartement
de trois chambres et une
cuisine dans maison
tranquille k Cormondrè-
che — S'adresser & Mme
Staèhll, C^wmondrèche 60,
Tél. 613 62.

Secrétaire
Nous cherchons, pour Genève, une secrétaire ha-

bile et dévouée, excellente sténo-dactylo, ayant
bonne formation commerciale. Notions d'allemand
nécessaires.

Offres manuscrites avec photographie et préten-
tions sous chiffre.. T. 83335 X., Publicitas, Genève.

LOOPING S.A.
Manufactures de réveils

Corcelles (Neuchâtel)
cherche pour entrée immédiate un

ACHEVEUR
On mettrait éventuellement jeune

horloger au courant.

JEUNES FILLES
pour travail propre et facile.

Maison de la place cherche

employée de bureau
pour correspondance , téléphone, etc. Entrée
ler novembre. — Faire offre s sous chiffres
P 5588 N, avec prétentions et certificats, à
Publicitas, Neuchâtel.

Représentant (te)
sérieux(se ) et actif(ve), minimum 30 ans, deman-
dé (e) par ancienne maison connue et bien lntro-
te, pour la visite de la clientèle particulière avec
articles de vente facile. Carte rose fournie. Fixe,
commission et frais à personne capable. Emploi
stable. Gain Fr. 500.— à 700.— par mois. Débu-
tante) accepté(e).

Offres sous chiffres P.B., 16359 h., k Publicitas,
Lausanne.

PIVOTAGES
Routeurs, rouleuses,
arrondisseuses,
ouvriers pour la mise plate
seraient engagés tout de suite à la
fabri que Gustave Sandoz & Cie S. A.,
Saint-Martin. Tél. 7 13 66.

Importante
compagnie d'assurances

cherche

inspecteur d'assurances
(ACQUISITION)

Branches : Accidents, responsabilité civi-
le, automobiles , casco, vol , vie et rentes

viagères.
Rayon d'activité : district de la Chaux-
de-Fonds. Conditions : Fixe, commis-
sions, indemnité de route, participation
éventuelle aux frais d'automobile, caisse

de retraite.
Adresser offres manuscrites avec curri-
culum vitae et photographie sous chiffres

P 5583 N à Publicitas, Neuchâtel.

Ensuite de la démission honorable
du titulaire, le poste de

DIRECTEUR
de la société de musique

l'« Union instrumentale » de Cernier
est mis au concours

Les offres sont reçues jusqu'au 6 septembre
par M. Henri Mojon , président de la société,

à Cernier.

Industrie de la place cherche :

une téléphoniste
connaissant le français, l'allemand et
la dactylographie dans les deux

'langues.
A la même adresse :

un électricien-
mécanicien

ayant quelques années de pratique.
Adresser offres écrites sous chiffres
T. E. 805 au bureau de la Feuille

d'avis.

VENDEUSES
QUALIFIÉES

pour la vente des articles de ménage
et de porcelaine sont demandées tout
de suite ou pour date à convenir.
Adresser offres écrites à V. D. 796

au bureau de la Feuille d'avis.
On cherche, pour le dimanche 28 septembre,

un cuisinier - une fille d'office
une personne Su.

Jeu n* bonnes sommelières
S'adresser à l'hôtel de la Gare, Corcelles,

Tél. 613 42

MENUISIERS
qualifiés pour l'établi et la pose

sont demandés tout de suite.
MENUISERIE ARRIGO, à Peseux.

Employée
de bureau

ayant quelques années de pratique
serait engagée par manufacture
d'horlogerie. Langue maternelle
française, bonnes notions d'alle-

mand . Sténo-dactylographie.
Offres sous chi f f res  B 2i515 U à

Publicitas , Bienne.

¦ 1

Buffe t de la gare de Neuchâtel
cherche pour la Fête des vendanges, 5 octobre,

personnel « extra >, soit

garçons ou filles de cuisine
sommelières qualifiées

Faire offres écrites ou téléphoner au 5 48 53.

On cherche pour tout
de suite un

ouvrier
menuisier

ou ébéniste
Place stable, chez Wer-
ner Tobler, menuisier,
Couvet.

Menuisier
qualifié

est demandé tout de sui-
te. Place stable Falie of-
fres avec prétentions k L.
DuPasquler, Concise.

On demande une

fille de salle
S'adresser k l'hôtel du

Poisson, Auvernier

A proximité immédiate
de Neuchâtel, on cherche
tout de suite ou pour da-
te _ convenir, une
FEMME DE CHAMBRE

ayant du service et une
JEUNE FILLE

pour le service des cham-
bres et pour s'occuper
d'un enfant de quatre
ans. Ecrire en envoyant
certificats et photographie
sous F. C. 800 au bureau
de la Feullle d'avis.

Tea-room de la ville
cherche pour tout de
suite

JEUNE FILLE
pour le service. Paire of-
fres avec photographie à
T R. 778 au bureau de
la Feullle d'avis.

JEUNE FILLE
est cherchée > pour tout
de suite ou pour époque
à convenir dans famUle
de médecin, en qualité
d'aide au ménage. Vie de
famille. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand.
Offres et prétentions à
Mme Oscar Harnlsch,
Belp, près de Berne.

On cherche

JEUNE FILLE
pour les travaux du mé-
nage et le service. Entrée
immédiate. S'adresser k
l'hôtel Rohlnson, Colom-
bier.

On cherche pour une
semaine, début septem-
bre,

GARDE-NURSE
auprès de nouveau-né. —
S'adresser k Mme de P.,
Terreaux 11, Neuchâtel.
Tél. 5 3152.

Sténo-dactylo
correspondance française et italienne.
Libre tout de suite. Bonnes références.

J. Magnin, Prellionnaz , Morges.

JE CHERCHE

COLLABORATION
dans commerce ou petite industrie.
Participation ou reprise éventuelle. —
Faire offres sous chiffres D. F. 803 au
bureau de la Feuille d'avis.

Employée de bureau
possédant diplôme commercial et
ayant de la pratique cherche em-
ploi. Libre tout de suite. Adresser
offres écrites à C. E. 807 au

bureau de la Feuille d'avis.

Jeune homme. 25 ans,
ayant permis de cond ___ .
pour taxis et automobiles
légères, for. et robuste,
saohanit le français et
l'allemand, ayant une an-
née de pratique dans un
garage, cherche pour tout
d_ suite ou pour date k
convetair, une place de

CHAUFFEUR
Demander l'adresse du
No 782 __u bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune dame cherche
emploi de

VENDEUSE
pour les après-midi ou
éventuellement au mois
dans n'Importe quelle
branche. Adresser offres
écrites _- T. O. 811 ara
bureau de la Feullle
d'avis

Jeune fille, présentant
bien,

cherche place
chez médecin

en qualité de deimolselle
de réception. Faire offres
sous chiffres B. R. 783 au
bureau de la FeulUe
d'avis.

DAME
présentant bien, 44 ans.
cherche

PLACE DE CONFIANCE
en qualité de ménagère,
auprès de monsieur seul,
dans ménage soigné. Très
bonne cuisinière. Entrée
à convenir Très bonnes
références. — Offres sous
chiffres H 24586 U à Pu-
hllcltas, Blenne.

Jeune Anglaise
distinguée, cherche em-
ploi au pair dans bonne
famille de la Suisse ro-
mande pour enseigner
l'anglais aux enfants et
s'occuper d'eux. Ecrire à
Mlle M. L. Davidson , 34,
Bathurst Mews, Londres,
W. 2.

Demoiselle
cherche occupation

dans fabrique d'horloge-
rie ou autre entreprise k
Neuchâtel ou environs. —
Adresser offres écrites à
T. A. 813 au bureau de
la FeuU'le d'avis

Cordonnier
dans la cinquantaine,
très habile et habitué au
trava il propre, ainsi qu'à
la confection de chaus-
sures neuves, cherche
emploi à Neuchâtel. Pair-
offres écrites sous O. J.
809 au bureau de la
Peullle d'avis.

JEUNE HOMME
21 ans. diplôme commer-
cial , cherche emploi dans
bureau ou commerce.
Certificats à disposition.
S'adresser k l'agent de
Publicitas S. A., k Avry-
Devant-pont (Fribourg).

Roger Sommer
PIANISTE ET ORGANISTE

Reprise des leçons : lundi 1er septembre
Studio : Sablons 8 Téléphone 5 43 82

ANDRÉ MULLER
Architecte

avise messieurs les propr iétaires,
gérants d'immeubles, entrepre-
neurs, que ses bureaux ont été

transférés au faubourg de
l 'Hô p ital 16' - Tél. 533 37

A vendre, de collection privée : magnifique
tableau : . ,

«LE REPOS»
(deux nues) par T. ROBERT. Objet d'exposi-
tion. Offres sous chiffres OFA 6357 Z à Orell
Fiissli-Annonces, Zurich , Zûrcherhof.

Société coopérative
d ébénisterie

Neuchâtel , Vallon-du-Seyon (Cuvette)
Téléphone 514 09

se recommande pour la pose des plafonds
«Pavatex» et autres revêtements par personnel

spécialisé.

Le propriétaire de camion
qui a pris du sable

à la sablière de Bettefontaine
sur Boudry, dans le courant
de juillet, est prié de s'an-
noncer à René BARONI,

Colombier, tél. 6 33 27,
sinon plainte sera déposée.

Faites réparer vos

horloges et réveils
chez

PAUL DUVOISIN
MONRUZ 28

On prend à domicile.
Une carte suffit.

FERME-ROBERT
(Creux-du-Van)

La rencontre des des-
cendants des Robert
aura quand même lieu
le 31 août, à 14 h.

Sujet traité : « Nos
forêts ».

MARIAGE
Dame dans la soixan-

taine, de toute moralité,
cherche _ faire la con-
naissance de monsieur
honnête, présentant bien
et ayant son intérieur. —
Adresser offres écrites à
M. O. 802. case postale
6677, Neuchfttel

On prendrait tout do
suite

VACHES
en pension

pour l'hiver. Lait : 10 11«
très au minimum. Bons
soins assurés S'adresser k
Constant Bobilller, Mant-
de-Boveresse (Val-de-Tra-
vers)

Dr Descœudr es
Corcelles

DE RETOUR

P. BERTHOUD
Médecin-dentiste

DE RETOUR

J. F. REBER
bandagiste

ABSENT
jusqu 'au 20 septembre

Le magasin
reste ouvert

Profondément touchés de tant de marques
d'affection et de sympathie, et dans l'im-
possibilité de répondre Individuellement à cha-
cun. Madame A. PORRET-KEI.LER et sa fa-
mille prient tous ceux qui s'unirent à eux par
la pensée ou par leur présence, de bien vou-
loir trouver tel l'expression de leur profonde
gratitude.

Les Cèdres, Cortaillod , aoflt 1947.



Ne buvez pas
n'importe quoi,
mais par ces chaleurs

étanchez votre soif
avec nos excellents

SIROPS
(framboise, citron ,

grenadine)
Lenzbourg-Villa-Usego

L'Armailli S. A.
HOPITAL 10

BATEAU A VOILE
(dériveur 15 m.), avec
très bonnes voiles d'a-
vant-guerre, très avanta-
geux, à vendre pour cau-
se d'achat d'une automo-
bile. Adresser offres écri-
tes à A. A. 799 au bu-
reau de la Peullle d'avis.

Vient d'arriver
d 'Italie :

CHIANTI
le fiasco, environ 2 1.
Rufina Fr. 4.60
Olmi Fr. 4.80
Palanti Fr. 5.50

ICA compris

ZANETTA
Moulins 23 - Tél. S 30 81

Timbres 5 %

OCCASION
Appareil photographi-

que 13 X 18, de luxe,
tous accessoires, 220 fr.
Robert Droz. faubourg de
la Gare 25. Neuchâtel .

A vendre

« Opel » cadette
quatre cylindres, 5,5 CV.,
modèle 1937, magnifique
voiture, à l'état de neuf.
Adresser offres écrites à
O. P. 774 au bureau de
la Feullle d'avis.

Accordéon
« Ranco Guglielmo J>,
chromatique, cent vingt
basses, quatre-vingt-cinq
touches, quatre registres,
k l'état de neuf , à vendre,
ainsi qu'une paire de

skis
« Heinz von Allmen »,
hlckory, fixations Kanda-
h_r, arêtes, k l'état de
neuf Adresser offres écri-
tes à' R. A. 797 au bureau
de la Feuille d'avis.

Photo
technique

Pour toute repro-
duction de ta-
bleaux, objets d'art,
machines, etc.
adressez-vous a la

PHOTO
ATTINGER

7, p. Plaget-3, p. Purry
NEUCHATEL

qui vous assure
un travail de qua-
lité.

A vendre

BERUDGES
Pommes de terre «Blntje»,
pour l'encavage, au prix
du Jour. L. Perrenoud.
Corcelles, tél. 614 27.

Graisse mélangée
Boucherie

R. MARGOT

Que peut bien faire papa â la cuisine ?
Il désire préparer lui-même les rôstis avec l'exquise
graisse «le Poulet». Un fumet délicieux enveloppe
l'enthousiaste cuisinier. La graisse «le Poulet» est
vraiment bonne et avantageuse t

2±-ùr „éPoutet"
^

L f̂lîSpfc bonne et 
avantageuse
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par Winston CHURCHILL vë^
<ê Dans cet article, le grand homme d'Etat nous
révèle comment 11 s'est Initié k la peinture, notam-
ment en France, et quelles Joies 11 en a tiré.

Pourrons-nous ne plus viallïir ?
• Le savant soviétique Bogomolets a découvert un
sérum qui permettra peut-être de vivre Jusqu 'à
150 ans.

Plus fort qu'à Bikini
• Même après Hiroshima et Bikini, la nature con-
serve le record des explosions. L'histoire effrayante
de l'éruption du volcan Krakatoa.

Les « combines » du turf
• Comment, aux courses de chevaux, les parleurs
font les frais d'opérations souvent louches.

En vente partout - 160 pages - Fr. 1.25

9. Chemin des Pléiades, Genève

Demandez l'article

DE QUALITÉ
chez

BEGUIN GJfPERR/N L̂fc m

%L\M ff ^̂ m________
"•̂  2 PLACENT P U R R /

A vendre jusqu'à
épuisement du stock

tourbe
malaxée
de Cudrefin

Qualité extra

Production 1946
S'adresser à

O. URWYLER
MARIN - Tél. 7 53 92

Tous les jours

POISSON
FRAIS DU LAC

Truites du lac et
de rivière

Brochets • Ombles
Perches
Filets de perch e
Palées
Filets de palées
Bondelle s
Filets de bondelles
Vengerons
Filets de vengerons
Soles et f i le ts  de

soles
Rollmops

Gros et détail
Magasin spécialisé

Lehnherr
Frères

Tél. 5 30 92

MOTO
Pour cause d' achat

d'une auto, k vendre une
moto 600 cm*, soupapes
en tête, parfait état.
Taxes et assurances payées
pour 1947. Adresser offres
écrites k S. A. 746 au bu-
reau de la Peullle d'avis.

Avant de
faire l'achat
de votre mobUier, sl
vous êtes ennuyés fi-
nancièrement, nous
vous aiderons à sur-
monter vos difficultés.

r Pas de frais
d'avance.

ï; Renseignez-vous
confi dentiellement

à
ELRAG S. A..

. Oberbncbsiten
(Canton de Soleure)

A vendre tout de suite
pour cause de double
emploi,

machine à coudre
« Elna »

k l'état de neuf . S'adres-
ser : rue Jaquet-Droz 9.
Tel 632 69.

Une bonne literie pour 595.-
deux sommiers métalliques, vingt-quatre

ressorts,
deux trois-coins,
deux matelas, crin noir et laine de

mouton pure, chez

MEUBLES cwlzingriT)
^t^Wm AUVERNIER

Sur demande, facilités de paiement.
V m m willi - - ' ¦-MTIMI ¦*

MOTOGODIL LE
<SCOTT 'ATWATER »

livrable \J jjj
tout de suite jjg
du stock \m=s
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^̂ r̂a_^̂ l̂  \jx 2.95 3.25 3.50 3.75 3.95

ĴtjV? >JÈ  ̂
4.25 4.50 4.90 5.25 5.50

W*-^' J/vT/ ̂pr V_>* CULOTTE assortie, bord côtes

^gsx ^^^X 

2.50 2.50 2.95 3.25 
3.50

^^^
X ¦̂ -~^^2~-- \ ^C\ TABLIER à barvette, forme parisienne,

i ilil_ >*?-_ -~^-T -̂- -*-=_<»___( ro. en cretotm a P'ur coton, petits dessins, fond

Kr *̂è'fV" i><_ / fi^Ê%^rÈÊh$£t_eT' :45 50 6? -° 68 70
l F^-̂ ^^7V^^^^»3.50 3.95 4.25 4.50 4.75 4.90

<'"1','',%v \ J^A \^^ÊÊZÊIf iÊI TABUER enveloppant en cretonne, im-
rii- \ "¦'"- ... Lr" \ \ Ç-^^Uë§H pression a illeurs, 

pur 
coton

^
j;"' , \ .\Vl 3.50 3.75 4_— 4.25 4.50

^^¦Ifes 
' '
^ '̂ W^^^T TABLIER-BLOUSE

**̂ ®SH W\\\__ __tf ?zSïr tissu à petits carreaux multicolores

^Mfr(h_, 6.50 6.90 7.5P 7.9P1.50 8.30

POUR GARÇONS 
TABLIER JARDINIER TABLIER-BLOUSE
on cretonne pur coton, rouge ou bl.u, avec en vichy à carreaux, pur coton, rouge^blnnc
poche brodée ou bleu-blanc
gr. : 45 50 55 60 65 gr.: 45 50 55 60 65

3.90 4.25 4.50 4.75 4.90 5.75 6.25 6.75 7.25 7.75
CHEMISE POLO ______

\_ \en tricot pur coton blanc _ _ _ _ , „ , _ _  ... __ __ OU
gr.: _B 30 32 34 36 PANTALONS R«

,*W
_ _  _ ___ _" ____ _ _ .__ courts, en draperie laine, chinée , ^W

3.75 3.95 4.50 4.90 5.50 teinte pratique, de 5 & 8 ans _ V

{/) l l(MJLWQ€aJL Âa.

O f i U  C M  O T E L

Potager
marque c S a r 1 n a >, ïje\\
l'état de neuf , couleur
gris-bleu, plaques chauf-
fantes, a vendre. S'adres-
ser : Tél 6 11 50.

I

Une révélation
est notre

GAINE .
tulle Lastex ' jl

agréable à porter, légère, jj
poids 80 grammes Jl

Fr.356S %
GAIN E JaX
popeline Lastex £  ̂ff v\ l t»)

avec le devant en ~ f if o  fi-4-4ifflB'
tulle nylon , **A \TVIpoids 95 grammes | VI ff

Fr. 398S W
Jêf* Envoi contre T f l

remboursement 4 *̂

5% Timbres S.E.N. & 3.

MAGASINS MEIER S. A.
le . thon au naturel à
'1 fr. W et 3 fr. 45 la
boite presque meilleur
marché qu'avant la guer-
re.

A VENDRE TOUT DE SUITE :

TRÈS IMPORTANT COMMERCE
DE BOULANGERIE-PATISSERIE-ÉPICERIE
dans important centre du Val-de-Travers.
Pleine exploitation. Bon rendement.

Adresser offres écrites à B. R. 779 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre une

«Motosacoche»
500 am', 2 cylindres, en
parfait ébat, très bon
marché. S'adresser k Ch.
Ga ___ a_n, Champmartln
(Vaud).

Qui aura oublié
la baisse sur café rôti
MO à 1 fr . 80 le ]/_ kg.
dans les magasins Mêler
S. A., et celle du marc de
Neuchfttel, à 6 fr 50 le
litre ?

PIANO
très beau, à vendre, en
bon état. Prix : 580 fr.
(rendu sur place). Mme
Vlsonl, Parc 9 bis, la
Chaux-de-Fonds. Télépho-
ne 2 39 45.

MOTO
ft vendre pour cause de
double emploi,

«Motobécane»
modèle 1946, 125 cm* la-
térale, ayant roulée 3600
1cm. en parfait état . S'a-
dresser à C. Rapln , Mont-
magny (Vully).

(Cherchez le gagnant

Loterie Romande
Tirage 27 septembre

r\ 

Neuchâtel, Faubourg du Lac 2 Chèques postaux IV. 200Z

MÉNAGÈRES
Plus de tracas pour

vos CONFITURES
puisque

L'Armailli S. A.
HOPITAL. 10

vous offre les
meilleures marques

(sans coupons)
LENZBOURG,

STALDEN e . ROCO
Timbres escompte.

VOYEZ
EN VITRINE :

Petit salon LouisXV
Pour les recons-
titutions de meu-
bles de style et
pour les garnis-
sages très soignés,
on s'adresse tou-
jour s à

G. LAVANCHY
ensemblier

ORANGERIE 4

Occasion
ft vendre

chambre à coucher
noyer mat, comprenant
deux lits Jumeaux, tables
de nuit, une coiffeuse,
une armoire à glace . Prix
très avantageux Deman-
der l'adresse du No 806
au bureau de la Feullle
d'avis.

Pour la

rentrée
des classes

passez au

Ùmydoih.Ju.tp cn à/i&imeàése.lovif i*

/vEÎ|f^

G. RAY- NEUCHATEL
ST. HONORÉ 3 V ETAGE

Sans carte
Avantageux

Volailles
fraîches

du pays
Poulardes

très tendres
Poulets

Petits coqs
Pigeons

Poules à bouillir
ou pour ragoût

Lapins frais
du pays

entiers et au détail

Au magasin spécialisé

Lehnherr
Frères

Gros et détail |
Tél. 5 30 92

A vendre
pantalon golf

pure laine, gris, taille 40,
55 fr.. Jamais porté. —
Port-d'llauterlve 48, ler,
k droite.

A vendre une
camionnette

« Fiat » charge 600 à 800
kg. Bas prix Tél. 7 61 57.

A ve_.dre belle
poussette

blanche, neuve. Pour la
visiter, dès 18 h. Deman-
der l'adresse du No 814
au bureau de la Feullle
d'avis.

A vendre

PRESSOIR
hydraulique, 60 gerles,
bas prix. — S'adresser :
Montmollin et Cie, Châ-
teau d'Auvernier.

A VENDRE
un parasol de Jardin , un
lustre quatre lampes ;
pour le gaz , une marmite
« Week », un gril « Sul-
zer », casseroles , cocotte,
percolateur, etc. S'adres-
ser : Poudrières 41, 2me,
à droite, dès 18 heures.

Pour cause de transformations
LE MAGASIN

ROULIN -RADIO
est transféré provisoirement

dans le même immeuble
1er étage, entrée : Grand-Rue 7

Téléphone 5 43 88

MOD èLE A Cafetiers
^s_S^b restaurateurs

vignerons
i j j f  J ~5 Une grande économie, moins
|]_r f  _| de soucis en utilisant la

|| « BONDE IDÉALE »
1 

i3_3_ __ _i-l. _ Adaptée sur un tonneau ou
yJBESgsPi tout autre récipient en vi-

.skfrr
^ dange, elle empêche la for-

|Slaà mation de la fleur,

__-^__ _^r7r^v/ ja^_r\_i. Modèle A pour vin

r- -Sr" Vrr- 0* en fermentation
Brevets _"_ «rt étranger 25.50

Seul fabricant en Suisse :

«Bondes idéales» BERCLAZ & CIE. SIERRE
On cherche représentant pour lea cantons de Neuchfttel et Berne

AU CEP D'OF.
. W. Gaschen

Moulins 11
Tél. 5 32 52

Montagne
supérieur

depuis Fr. 1.70 le litre

Algérie
depuis Fr. 2.10 le litre

Chili - Rosé
Rio] a-Français
Portugal

en litres
Blanc étranger
depuis Fr. 2.— le litre

Vaudois
Fr. 3.— le litre

Neuchâtel 1946
Fr. 2.75 la bouteille

IOA compris
Verre en plus



FIANCÉS, N 'OUBLIEZ PAS !
notre magnifique exposition qui vous enthou-
siasmera, n'ayant pas dc stand à la Foire
des vins , venez visiter nos magasins qui
contiennent :
UN IMMENSE CHOIX DE CHAMBRES A
COUCHER, SALLES A MANGER, STUDIOS,
MEUBLES SUR COMMANDE, etc.

FABRIQUE DE MEUBLES

ROSSETTI FRÈRES - BOUDRY

AU CHALET FLEURI
Stand HERMANN KUFFER,

propriétaire viticulteur
SOiV VIN BLANC 1946 MOUSSEUX

Ses spécialités
BOUCHÉES A LA REINE — FONDUES

SAMEDI SOIR: TRIPES

——— ? -

BOUCHERIE

BALTENSBER GER
CHOIX - Q UALITÉ
Stand à la f oire

Société coopérative de Consommation
BOUDRY-CORTAILLOD et environs

Pour les jours de fête
UN DÉLICIEUX NEUCHATEL BLANC 1945

Pour tous les jours de l'année,
la qualité supérieure de ses articles

Epicerie - Mercerie - Chaussures - Boulangerie-pâtisserie, etc.

BOUCHONS
MACHINES ET ARTICLES DE CAVE

CHAILLOT FRÈRES S. A. GENÈVE
Ne traitez aucune affaire sans nous consulter - Tél. 425 72

L'imbroglio
sentiment*..!

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâ tel »

Roman

par 8

Eve-Paul MARGUERITTE

Anmette, vraiment, croyait avoir
vu des hévéas, la verdure pâle des
feuilles, elle croyait avoir respiré
l'odeur douce des fleurs.. . Elle avait
vu couler leur sève par la blessure
que l'équipe des sarolcurs ravive
chaque jour au flanc du tronc.

Elle avait vraiment vécu en ima-
gination avec Christian dans la pe-
tite case en bois de teck , où sa jour-
née de dur labeu r terminée , il som-
brait dans un sommeil accablé , se-
coué de cauchemars fiévreux ,
troublé par le rugissement lointain
des fauves de la jungle...

Si intense était cette vie imagi-
naire , insoupçonnée de son entou-
rage, qu 'Annetle , dormeuse éveillée,
s'en effrayait parfois. U lui sem-
blai t  impossible que sa pensée n 'eût
Îias traversé les mers pour porter  â
'exilé le tendre message d'une pe-

tite cousine incon nue. Le double

d'Annette avait certainement erré
sous la véranda fleurie de clématites
sauvages et de jasmin odorant.

La chimère d'Annette , au lieu de
s'atténuer avec les années, s'était
plutôt exacerbée. Elle était deve-
nue vraiment amoureuse de l'absent.
La présence de Christian était plus
réelle auprès d'elle que celle de
bien des gens qu 'elle coudoyait quo-
tidiennement. Elle avait avec lui de
longu es conversations où elle faisait
à la fois les demandes et les ré-
ponses. Elle le réconfortai t quand il
était  découragé ; elle le soignait , se-
courable , quand il était malade.

Celle vie double donna.i t à la jeu-
ne fille cet air distrait , l'impression
d'être ailleurs qui surprenait parfois
son entourage. A ces moments-là,
même si l'hiver régnait, alors que
l'on avait froid au Clos-Normand et
que le gel met ta i t  aux vitres de fi-
nes arborescences , Annette se voyait
vêtue de toil e blanch e, allongée dans
un hamac ou sur une chaise lon-
gue , sous la véranda fleurie , anéan-
tie par la chaleur , tandis qu 'un es-
clave malais agi ta i t  au-dessus de sa
tête un panka pour la rafraîchir.

L'illusion éta i t  si forte qu'elle suf-
fisait  presque à son bonheur. La réa-
li té  l'eût peut-être déçue. Qu'on ju-
ge donc de l'émotion qu 'éprouva An-
netlc lorsque M. Santeuil annonça à
sa femme , le lendemain matin , à
l'heure du courrier :

— Chris t ian  qu i t t e  déf ini t iveme nt
la presqu 'île dc Malacca. Les ter-
mes de sa lettre sont mystérieux. Je

ne peux pas démêler si c'est pour
vivre désormais de ses rentes qu'il
revient en France ou si c'est pour
y chercher une situation.

— Il a dû faire quelques écono-
mies là-bas, remarqua Mme San-
teuil .

— Il descendra chez nous à son
arrivée. Nous sommes ses seuls pa-
rents. C'est bien le moins qu 'il
trouve ici un accueil affectueux, re-
prit Georges.

— On lui donnera la chambre
d'amis du second , dit Mme Santeuil ,
résignée ; Martine, tu feras faire par
Françoise les nettoyages nécessaires.

Annette , toute pâle, comprimai! à
deux mains les battements de son
cœur : son rêve allait prendre for-
me humaine ! Qu 'en adviendrait-il ?

V

L'ARRIVÉE

Une agitation inaccoutumée ré-
gnait depuis l'aube dans la vieille
demeure du Clos-Normand. Aidée de
Françoise, Martine avai t donné un
dernier coup de main au nettoyage
de la chambre d'amis.

Le parquet bien asti qué, les vieux
meubles encausti qués luisaient com-
me des miroirs. Un bouquet de
dahlias , cueilli s par Annette , s'épa-
nouissait dans un cube de cristal.
L'hôte a t tendu pouvait venir...

Il étai t  convenu que M. Santeui l
ct les deux jeune s filles i ra ient  at-
tendre Christian Le Breuil à la gare

de Fontainebleau. Une dépêche de
Christian avait précisé l'heure d'ar-
rivée du train de Paris : onze heu-
res dix.

— Hé bien, paresseuse, est-tu prê-
te ? cria Martine à sa sœur.

Depuis près de deux heures, An-
nette s'occupait de sa toilette. Elle
avait change trois fois de robe, hé-
sitant entre une robe de jersey mau-
ve, une robe de crêpe rose ou un
simple _ tailleur de tussor blanc...
Elle s'était finalement décidée pour
le jersey mauve qui seyait à sa blon-
deur. Les cheveux soyeux s'échap-
paient d'un béret de même nu ance.

Un tel éclat , un tel rayonnement ,
une telle vie lumineuse émanaient
de toute sa menue personn e que
Martine en fut éblouie.

— Oh ! oh 1 on s'est mis en frais
pour le voyageur. Tu es en beauté
aujourd'hui , remarqua-t-elle.

Annette rougi t et ne répondit pas.
Martine prit le volant , selon son

habitude , et l'auto , à travers la fo-
rel , fila sur la route de Fontaine-
bleau.

C'était une belle mâtiné , d'été,
azur et or. La nature semblait , elle
aussi, s'être mise en fête, pour ce
retour du voyageur. Une allégresse
se dégageait de la belle lumière do-
rée, des parfums qui venaient des
sous-bois.

— Mes enfants, dit M. Santeuil ,
tandis qu 'ils attendaient le train sur
le quai de la gare , je n 'ai pas besoin
de vous recommander l'amabilité vis-
à-vis de votre cousin.

.— Ce pauvre garçon va se sentir
bien dépaysé, après urne aussi longue
absence... Il doit se faire l'effet d'un
revenant , dit Martine.

— Je me demande si je le recon-
naîtrai après dix ans de séparation ?
reprit M. Sandeuil ; nous avons dû
changer l'un et l'autre.

Annette fut effleurée de l'inquié-
tude légère qui précède tout revoir
et qui est faite d'impatience et de
doute , comme si elle appréhendait
quelque déception.

Si Christian allait être totalement
différent de l'image qu 'elle s'était
formée de lui à travers ses lettres et
ses photographies ? Si elle voyait ap-
paraître un vieux monsieur ?

La sonnerie du timbre électrique
annonçant l'approche de l'express
de Paris vibra dans tous ses nerfs.
Pour se donner une contenance, elle
prit son poudrier, tira sa glace et
passa la houppette sur ses joues pâles,
où se marquaient aux pommettes
deux taches pourpres. Elle fut ef-
frayée de son trouble, mais ni le
père , ni la sœur n'y prirent garde.

Un teu rouge la-bas, puis un rou-
lement qui s'élève, précipité, et sou-
dain , l'oeil de cyclope de la locomo-
tive. La terre vibre, un souffle chaud
passe, le train entre en gare dans un
grondement de tonnerre, en crachant
des jets de fumée noire , et s'arrête
dans le brusque serrement des freins.
Des visages s'encadrent aux fenêtres
des vagons qui défilent , des portières
battent.

— Où est donc mon cousin ?
Un sourire aux lèvres, M. Santeuil,

écarquillant les yeux myopes essayait
d'apercevoir Christian Le Breuil au
milieu des voyageurs qui se hâtaient
vers la sortie. Mais aucun, vraiment,
ne répondait au souvenir qu'il avait
gardé du jeune homme.

— Il a dû manquer le train, re-
marqua Martine , déçue.

Annette crut défaillir : quelle dé-
ception ! Christian était-il destiné à
demeurer pour elle un rêve, un fan-
tôme inaccessible ? Courte angoisse.

M. Santeuil poussait un cri joyeux:
— Le voilà ! cria-t-i l très excité.

Je le reconnais, là-bas au bout du
quai ; il a un pardessus marron.

Les deux jeune s filles virent s'avan-
cer un homme de haute taille, long et
svelte, aux épaules un peu voûtées,
qui semblait ployer sous le poids
d'une lassitude précoce. Sur le visa-
ge hâlé, au coin des yeux et aux
commissures des lèvres s'inscrivaient
des rides. Christian tenait une valise
à la main.

Annette distingua un grand front
plein d'intelligence et de franchise
et des yeux bleus magnifiques.

Le regard de Christian qui errait
interrogateur sur la foule , s'arrêta
tou t à coup sur M. Santeuil et un
fin sourire s'épanouit sur ses lèvres,
très rouges.

— Tiens, il paraît plus âgé que je
ne le croyais, dit Martine.

(A suivre.)

F J  V. ¥t I©ire des TM!$9 Doudry

La Foire des vins de Boudry
est prête à recevoir les visiteurs

du district, du canton et de tout le pays
La cour du collège, déserte et paisible, abandonnée des éco-
liers, est de nouveau animée. Les bruits de la scie et du
marteau y retentissent, tout un petit village y est construit,
qui abritera durant quatre jours, du 29 août au ler septem-
bre, la foire des vins de Boudry. Les gens du chef-lieu
n'oublient pas leurs amis ; ainsi les villages voisins auroijt
leur soirée ; leurs habitants viendront fraterniser, boire le
verre de l'amitié et faire plaisir à chacun par leurs produc-
tions variées. Le travail bat son ' plein non seulement sur la
place de fête, mais aussi dans les maisons, où des doigts
habiles préparent des costumes pour le cortège humoristi-
que du dimanche 31 août, qui sera le clou de la foire. Les
artisans et commerçants montreront par leurs stands que
l'ingéniosité et le goût sont leur apanage. Les visiteurs admi-
reront certainement la belle présentation des produits de la
région et verront que les Boudrysans savent joindr e l'utile
à l'agréable. Amis de notre vieux bourg, venez en foule à la
foire ! Une gaité de bon aloi y régnera , et en dansant , en
buvant, en chantant, vous y oublierez un instant vos tracas.

VITICULTEURS, AGRICULTEURS
Visitez le stand des produit s qui vous intéressent

DROGUERIE /. _

Dans le tourbillon de notre foire ,
Retenez bien dans votre mémoire
Que c'est au pavillon des « Dragons »
Que vous trouvez les meilleurs flacons.

JAQUEMET

TOUJOURS SATISFAIT AVEC LA PETITE MOTO SUÉDOISE
HUSQVARNA 120 cm3

MOTEURS AUXILIAIRES POUR CYCLES

V. A. P. et CUCCIOLO

ANDRÉ CHABLOZ
Mécanicien diplômé BOUDRY ET CORTAILLOD

Tél. 6 40 12

GRAND CHOIX EN

p orcelaine et en verrerie
Rues du Seyon et de l'Hôpital ^flp ________

NEUCHATEL %_g£¥-.« . M 3 _ l . (  <*.

P. JEANNERET- BOREL
ENTREPRISE E'LECTRIQUE
CORTAILLOD-BOUDRY
FOURNITURES ET INSTALLATIONS

Eclairage
Cuisson

Chauffage
Force motrice, etc.

STAND DU VIGNOBLE
R. Diacon (Restaurant de l'Étoile, COLOMBIER)

Spécialités :
Entrecôtes garnies Filets de perches
Bouchées à la reine Spaghetti
Fondues Jambon
LIQUEURS — CAFÉ — LIMONADES

VINS DE
Ernest de Montmollin, Auvernier — J. Perriard, Cortaillod
H.-A. Godet, Auvernier — Compagnie viticole, Cortaillod

Orchestre NELLY SWING



Le cabinet Ramadier
est hors de danger

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Du point de vue politique pur, le
vote du statut de l'Algérie apporte un
témoignage de plua de l'isolement de
l'opposition communiste.

On remarquera également qu'au
cours du conseil des ministres d'hier,
le gouvernement s'est prononcé, à pro-
pos de l'Indochine, pour une négocia-
tion d'ensemble n'excluant aucune des
ïamilles politiques et spirituelles de la
Fédération indochinoise.

C'est là une attitude diamétralement
opposée à la thèse communiste qui ré-
clamait des pourparlers avec le seul
Viet-Minh dirigé par le communisant
Ho-Chl-Minh. Le fait vaut d'être sou-
ligné.

- N_- —. —

Sur le plan intérieur, la situation est
dominée par la mauvaise récolte de
blé et son corollaire matériel qui est
la diminution de la ration quo t id i enne
de pain: 200 grammes en septembre
contre 250 en août. Jamais les PranÇ
çais n'ont été si pauvrement traités.'

Quant au problème des salaires, et
des prix, il n'a toujours pas reçu de
solution. On prête l'intention au gou-
vernement d'autoriser une hausse de
5 % sur certaines parties dont les mar-
ges bénéficiaires actuelles sont jugées
insuffisantes pour le producteur.

Cette solution ne satisfait ni la
CGT ni le patronat. Mais pour l'instant,
il semble pas qu'on puisse avoir à
craindre un renouveau d'agitation so-
ciale, i »

L'opinion des techniciens est que rien
de décisif en ce domaine ne saurait
intervenir avant octobre, après les
élections municipales, devrait-on dire,
pour serrer de près la vérité.

M.-G. G.

Le statut de l'Algérie
est adopté par 322 voix

contre 92
PARIS, 28 (A.P.P.). — Le projet de

loi de statut organique de l'Algérie a
été adopté mercredi soir par l'Assem-
blée nationale par 322 voix contre 92
sur 414 votants.

LONDEES, 27 (A.F.P.). — M. Bevin
vient de demander au représen.aint
politique britannique à Sofia, M. Sten-
dale Bennet, d'avoir une entrevue avec
le président de la république bulgare,
M. Kodarov, afin d'obtenir un sursis à
l'exécution de M. Petkov.

Pendant oe sursis, les trois puissan-
ces alliées pourraient ee consulter et
examiner une révision possible du pro-
cès du leader de l'opposition bulgare.

M. Bevin intervient
personnellement pour

tenter de sauver la tête
de M. Petkov

La Fédération mondiale des associations
pour les Nations-Unies s'est réunie

à Marianské Lazné en Tchécoslovaquie
(BTJIT__ PB. LA P R E M I È R E  PAflB)

Mais les problèmes qu'il faut abor-
der de front sont multiples et sem-
blent se compliquer toujours plus.
Ils touchent à la politique, à l'éduca-
tion, à l'économie, etc. La Fédération
n'hésite pas à s'y atteler, et, par l'in-
termédiaire de ses cinq commissions
spécialisées, à tenter de proposer une
solution. Cela pourrait paraître im-
possible, quand on songe que sont
assis côte à côte des délégués appar-
tenant à des nations aux intérêt diffé-
rents, et dont l'attitude reflète sou-
vent les vues ae jeur propre gouverne-
ment. Et pourtant des accords sont
possibles, des conciliations sont réa-
lisées. Même dans le domaine écono-
mique où les oppositions sont les
plus tranchées, il a été possible, par
exemple, d'arriver à une heureuse
formule de compromis qui donne
satisfaction aux Américains en affir-
mant la vertu d'échanges commer-
ciaux multilatéraux tout en déclarant
encore nécessaires certaines restric-
tions, ce que demandaient instam-
ment les Français, 'les Hongrois, les
Polonais et les Tchèques, en particu-
lier.

Et si cela a été possibl e, c'est que
les délibérations de la Fédération se
déroulent en plein jour, dans une
atmosphère de franch e cordialité..
Pour s'entendre, la première condi-
tion n'est pas de penser la même
chose, mais de se libérer des opi-
nions préconçues et des arrière-pen-
sées. Il est ainsi de toute importance
que se développe, d'abord au sein
de la Fédération, naturellement, un
climat international de compréhen-
sion mutuelle.

Depuis unie année, d importants
progrès ont déjà été accomplis qui
ont permis à des liens de véritable
amitié de se consolider sans cesse
entre la plupart des délégations. Us
n'ont pas tort ceux qui assurent que
pour se comprendre et s'aimer, il
faut d'abord se connaître, et que,
pour se connaître, il n'est pas be-
soin de parler la même langue ; l'es-
sentiel, en effet , c'est d'apprendre à
donner aux mots le même sens et le
même contenu.

Mais la tâche de la Fédération ne

se born e pas à cela. Au moment où
les Nations-Unies galvaudent, comme
à plaisir, la confiance que les peu-
ples mettent en elle, où elles renient
même les principes aff irmés dans 'la
Charte de San-Francisco, il est salu-
taire qu'une organisation interna-
tionale considère comme sa mission
de rappeler l'O.N.U. à son devoir.
Trop souvent, l'irrésolution , les flot-
tements, les reculs des Nations-Unies
ont montré la nécessité d'un vaste
mouvement des peuples qui rappelle
constamment à son devoir une ins-
titution internationale qui transgres-
se sans cesse ses propres engage-
ments.

Ainsi, tout récemment, lé comité
d'état-major de 10.N.U. vient de pro-
poser au Conseil de sécurité que les
contingents nationaux de la future
police internationale, que l'on n'ose
plus qualifier de véritable armée in-
ternationale, soient pour toutes les
nations égaies aux forces que peu-
vent mettre en ligne- les Etats les
plus faibles. C'est là aboutir à un
pitoyable résultat, puisque les Na-
tions-Unies avaient promis de créer
une force qui puisse s'opposer à cel-
le de n 'importe quelle puissance.
Contre de telles décisions, la Fédéra-
| tion non seulement élève la plus vive
protestation, mais encore se promet
de déclencher une vaste action popu-
laire, afin de chercher à ramener les
Nations-Unies à leur devoir.
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Certains se demanderont peut-être
de quelle considération jouit notre
association , puisque la Suisse ne fait
pas encore partie des Nations-Unies
et si notre association peut exercer
une certaine influence. On peut heu-
reusement dire que si, l'année der-
nière, les délégués suftses ont pu
parfois sentir quelque anim osité à
leur égard, ils n'ont rencon tré, cette
année , à Marianské Lazné que la
plus chaude sympathie. Et il n'y a
rien de plus réconfortant que de
s'apercevoir que, bien loin d'être iso-
lé comme certains ne cessent de l'af-
firmer chez nous, notre pays reste
l'objet d'une profonde affection.

Ce qui le prouve, c'est l'élan avec
lequel da plupart des délégations ont
décidé de fixer définitivement à Ge-
nève le siège européen de la Fédé-
ration. Une fois de plus, après plus
de soixantes autres associations éta-
blies actuellement à Genève, la Fédé-
ration mondiale rend hommage aux
efforts persévérants que nous faisons
pour rester fidèles à notre esprit de
neutralité active, fait d'humaine
compréhension et de véritable con-
ciliation. Notre voix est écoutée. A
nous de la faire entendre le plus sou-
vent possible afin de répondre à ce
que l'on attend de nous, sans jamais
cesser de sortir d'une sage réserve.
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De quoi peut dépendre le succès
d'une assemblée générale comme celle
de la Fédération mondiale ? D'abord,
cela va sans dire, de l'esprit de coo-
pération qui anime tous les délégués,
mais aussi du cadre naturel où ils se
trouvent, de l'accueil aimable de
ceux qui les invitent. Et si la célè-
bre ville d'eaux de Marianské Laz-
né, baignée dans la verdure de ses
forêts, y a contribué largement, cela
est dû surtout au sens de l'hosp italité
très développé chez les Tchèques, à
leur grande discrétion et à leur apti-
tude toute partioulière à comprendre
ce qui se passe au delà de leurs fron-
tières.

Petit peuple, porté par son histoi-
re à s'enrichir, matériellement et mo-
ralement, de tout ce que les autres
peuvent lui apporter de bon, les
Tchèques ont magnifiquement mon-
tré leur compréhension pour un vé-
ritable travail pacifique internatio-
nal. Nul ne pouvait mieux l'expri-
mer que le fils du grand Masaryk,
accueillant simplement et somptueu-
sement tout à la fois, dans le magni-
fi que palais Czernin , siège du mi-
nistère des affaires étrangères, le
congrès tout entier qui s'était rendu
à Prague le dernier jour par train
spécial.

« Les fruits de la victoire ne sont
pas encore récoltés, a déclaré M. Ma-
saryk pour expli quer l'état de trou-
ble dans lequel croupit l'Europe,
mais je sais que les hommes d'Etat
responsables qui gouvernent les
grandes puissances ne préparent ni
ne projettent une conflagration nou-
velle ». Tell e est la leçon de réalis-
me politique et de foi dans l'avenir
que nous a donnée notre président,
une des seules personnalités du mon-
de politique international qui soit
écoutée et respectée aussi bien dans
le monde soviétique que dans le mon-
de occidental . C'est .cette leçon-là
que la Fédération mondiale des as-
sociations pour les Nations-Unies
cherche à faire comprendre autour
d'elle.

Lus DE MEURON.

Le maréchal Tito accepterait
que l'Italie rentre

en possession de Trieste
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

-.'Angleterre et les Etats-Unis y  joue-
raient donc un rôle prépondérant, et
comme, en d é f i n i t i v e, c'est le gouver-
neur qui serait, par  la suite, l 'arbitre
de la situation, l'in fluence yougoslave
sur le territoire libre serait quasi nulle.

Il est compréhensible que, dans ces
conditions, le maréchal Tito p r é f è r e  la
resti tution p ure et simple de la ville et
de ses environs à la Républ ique ita-
lienne. Cela lui vaudrait la reconnais-
sance de Rome, et favoriserait le rap-
prochement amorcé. Le maréchal se mé-
nagerait ainsi l 'appui de l 'I ta l ie , qui
pour rait, le cas échéant , lui être f o r t
utile.

Ce qu'on pense du côté italien
Du côté italien, on n'a pas  oublié les

recommandations fa i te s  à M .  de Gas-
vëri, lors de son voyag e à Washington,
en faveur d'un rapprochement avec la
République balkanique- Aussi, le gou-
vernemen t de Oasperi semble voul oir
saisir l 'occasion. Mais le problème est
délicat et le cabinet de Gasperi f a i t
preuv e de la plu s grande ci rconspec-
tion.

-Le sort de Trieste est en jeu
A Trieste, en revanche, on peut déce-

ler, _ certains signes, que le sort de la
ville est en jeu.  On a remarqué , ces
derniers jours , un changement d'atti-
tude s i g n i f i c a t i f  de l 'Union anti-fasciste
italo-slovène (U.A.I.S.),  que Von consi-
dère comme une section du groupe slave
triestin. Cette même 'union, qui avait
refusé l'année dernière de collaborer
avec le département des a f f a i r e s  civi-
les du commandement allié, vient d'of-
f r i r  ses bons o f f i c e s  au même orga-
nisme, par l' entremise de ses membres
les p lus  en vue, dans un dessein de con-
ciliation.

Les habitants de Trieste aspirent à
un rapide arrangement. I l s  se préoccu-

pent  de la situation de leur port , qu 'ils
craignent de voir perdre son caractère
international. I l s  pensent qu'il pourra
Plus facilement conserver ce caractère
en étant restitué à l 'Italie, si ce p a y s
s'e f f o r c e  de rétablir ses relations éco-
nomiques non seulement avec la You-
goslavie , mais encore avec la Hongrie,
l 'Autriche et la Tchécoslovaquie.

La Chambre de commerce de Trieste
a convoqué , ces derniers jours, les re-
présentants des milieux commerciaux
et industriels pour examiner la situa-
tion du port , dont le trafic  est prati-
quement arrêté. El le  a décidé d'attirer
l 'attention du commandement allié sur
ces d i f f i c u l t é s  pour qu'il prenne des
mesures et pour que les marchandises
destinées à l 'Allemagne méridionale et
à l 'Autriche passent de ..nouveau par
Trieste.

Les rumeurs qui circulent au sujet
des intentions du maréchal Tito ont
trouvé un terrain d'autant plus favora-
ble que la population de la ville voit
dans la solution envisagée la réalisa-
lion de ses vœux. EUe pressent que son
destin se jou e et attend avec anxiété
la décision.

La crise grecoue
Vers la formation d'un

gouvernement de coalition
ATHÈNES, 27 (A.F.P.). — A l'issue

de la réunion qu 'ils ont tenue au pa-
lais royal en présence du roi, MM. Ve-
nizelos, Canellopoulos, Papandreou,
Sonata et Alexandris, ont déclaré que
la formation d'un gouvernement de
coalition très large avait été reconnue
comme nécessaire et qu'ils accepte-
raient de collaborer à un tel gouverne-
ment sous la présidence d'une person -
ne « qui pourrait être désignée par M.
Tsaildaris, maie qui devrait jouir de la
confiance commune ».

On attend maintenant la décision du
roi.

DERNIER JOUR à 30 h. 15

* RAIMU
• • dans

* CÉSAR
Jl de
Q MARCEL PAGNOL
«¦ Matinée à 15 h.

PRIX RÉDUITS

LAHOBE (Pakistan), 28 (Reuter). —
On communique de source officielle
que 100,000 mahométans ont été tués
depuis le début des troubles dans le
Pendjab oriental. Ces estimations ont
été établies sur le rapport de fu gitifs.
Les chefs sikhs affirment qu'un nom-
bre égal de Sikhs et d'Hindous ont
perdu la vie dans le Pendjab occiden-
tal.

100,000 mahométans
tués au Pendj ab
depuis le début

des troubles

La Fédération suisse
des typographes accepte

le nouveau contrat collectif
de travail

La Fédération suisse des typographes
a accepté à une majorité de 270 voix
le nouveau contrat collectif de travail
valable pour une durée de trois ans.

Relevons que les sections romandes et
«elle de Zurich se sont prononcées
contre le nouveau contrat. Celui-ci eu-
trera en vigueur le 1er septembre.

Un camion chargé
de recrues

dévale un talus au Valais
Mardi matin , deux camions chargés

de soldats de l'école de recrues actuelle-
men t «n service à Sion , redescendaient
la route de Vex quand, tout à comp, les
conducteurs se trouvèrent en présence
d'un autre véhicule qui montait. Le
premier conducteur parvint à passer,
mais la second calcula mail ea manœu-
vre, et le lourd véhicule mordant sur
l'extrême bord de la chaussée, se mit à
dévaler la pente, et retomba, vingt-cinq
mètres plus bas, sur l'autre lacet de
l'artère, entrarvant complètement la cir-
culation.

On se précipita au secours des vic-
times, et en ambulance, on les trans-
porta à l'hôpital et à l'infirmerie de la
caserne.

L'accident s'est produit au sommet de
la pente de « Baille », sur la route de
Vex et le camion, qui était heureuse-
ment bâché, a fait quatre tours sur
lui-même avant de retomber sur ses
roues.
..Cest mirac-e qu'on n'ait pas eu à dé-

plorer de mort.

L'ex-reine Marie-José
est arrivée à Genève

GENÈVE, 27. — L'ex-reine d'Italie
Marie-José, venant de Lisbonne à bord
d© l'avion' régulier, est arrivée kr Ge-
nève mercredi après-midi. L'ex-reine,
qui voyage sous le nom de comtesse de
Sanre, était accompagnée notamment
de son fils, le prince de Naiplas. Elle
s'est aussitôt rendue dans la propriété
Merilnge, située sur la commune de
Me i nier.

Ou même appareil est descendu le
comte de Paris. On apprend qu 'il sé-
journera en Suisse une huitaine de
jours. Il gagnera l'Espagne _wec ses
deux filles.

Gros incendie au-dessus de
Sion. — Le feu a brusquement éclaté
mardi, ver6 la fin de l'après-midi, à
Combes, au-dessus de Sion. En un clin
d'œil, _n immeuible Mirai, propriété de
M. Denis Varone.a été la. proie des flam-
mes. Les pompiers de Grimisuat et des
villages environnants parvinrent, après
bien des efforts, à préserver un bâti-
ment locatif voisin. L© bétail a été
sauvé, mais les dommages sont impor-
tants.

Au tour des agriculte urs
vaudois de revendiquer une
réadaptation des prix. — LAU-
SANNE, 27. Le groupe agricole du
Grand Conseil vaudois a voté une.xéso-
lution disant :

« Le groupe agricole da Grand Con-
seil, constatant la réduction du produit
du travail agricole dieipuis 1945, de-
mande instamment, aux autorités fédé-
rales de prendre les mesures nécessaires
pour permettre la réadaptation des prix
des produits agricoles à la hausse des
frais de production. Cette réalisation
contribuera à freiner un exode rural
qui menace l'équilibre économique et
démographique du pays. »

Des étudiants américains à,
l'Université de Genève. — GE-
NÈVE, 26. Un groupe d'étudiants de
l'Université de Delaware (Ohio), comp-
tant trente-huit jeunes gens et jeunes
filles, est arrivé à Genève. Les étudiants
ont passé des examens en vue de leur
immatriculation dans les diverses fa-
cultés de l'Université de Genève, où ils
feront un st_ge d'une année".

I_a situation militaire des
récupérés. — BEENE, 27. En vue_de
compléter les effectifs de l'armée, no-
tamment ceux des troupes de trans-
ports automobiles et de la D.C.A, le
Conseil fédéral arvait ordonné, le 10 no-
vembre 1939, que tons les hommes dé-
clarés inaptes au service et les complé-
mentaires âgés de 20 à 40 ans devaient
passer une nouvelle visite sanitaire ;
113,000 hommes furent ainsi déclarée
aptes au service.

Une partie seulement de ces hommes
purent être instruits dans une école de
recrues des transports n. rtomo _ i_ _ s ou
de la D.C.A. Les autres accomplirent
leur service actif sans instruction mi-
litaire RDéciale.

Pour préciser la situation militaire
de ces hommes, le Conseil fédérai a dé-
cidé de les considérer comme instruits
s'ils ont accompli une école de recrues
avant ou après la nouvelle visite sani-
taire. Ils sont alors astreints a_  service
personnel conformément à l'article 8 de
l'organisation mil ita ire. Ceux qui ont
été déclarés aptes au service, niais qui
n'ont pas été instruits, sont assimilés
aux hommes des services coaniplémen»
taires. ' ..

Petites nouvelles suisses
+ Le congrès général de l'Union euro-

péenne des fédéralistes a commencé ses
travaux mercredi à Montreux.

•k L'Incendie de forêts au-dessus d'Isé-
rables est virtuellement maîtrisé. Ce sont
les averses locales qui sont venues à bout
des derniers foyers. La surveillance a été
levée. D'après les résultats de l'enquête,
on se trouve en présence d'un cas de né-
gligence, l'incendie ayant été provoqué
par un feu du ler Août mal éteint.
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LA VIE I
NA TIONALE \

CARNET DU JOUR
CINEMAS

Palace : 15 h. et 20 h. 15, César.
ThéAtrc : 20 h. 30, La confession d'un

forçat.
Rex : 15 h. et 20 h. 30, Réveil en mu-

sique.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Une femme a

trahi.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Les prisonniers

de Satan.

AUJOURD'HUI
sous la tente du camion de Cernier grande
vente de gros pruneaux - raisins français
extra-doux - tomates pour conserve, 40 c.
le kg. par 3 kg. - petites poires pour con-
serve 3 kg. pour Fr. 1.— - reinettes do-
rées. 50 c. le kg., 45 c. le kg. par 3 kg. -
poivrons et aubergines, Fr. 1.40 le kg.

Se recommandent : les frères D.VGI IA

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T

Vers un règlement amical
des relations franco-indoues
PABIS, 28 (A.F.P.) . — Le ministère

des affaires étrangères communique :
« Les gouvernements français et in-

dien ont décidé d'étudier en commua
un règlement amical des problèmes das
établissements français dans l'Inde en
tenant compte à la fois des aspirations
et des intérêts de la population, de la
ca_n___tt_ _ _.é de Culture Qui unit les
deux pays et de l'évolution de l'Inde.

A NUREMBERG

NUREMBERG, 27 (Reuter). — Le ma-
jor général Tell'ord Taylor, accusateur
américain , a prononcé mard i, le ré-
quisitoire dans lo procès intenté à 22
personnalités dirigeantes de l'I. G.
Farben. Il considère les inculpés com-
me les « meneurs zélés du jeu criminel
d'Hitler », qui ont participé à la sup-
pression do la liberté clans toutes les
formes, â l'asservissement du peuple
allemand et au pouvoir par la force du
Troisième Reich. L'accusateur a fait
l'historique chronologique du puissant
trust formé d'un petit groupe de fa-
briques de produits chimiques de la
Rhénanie depuis l'ère de Bismark à
1933, année où l'I. G. Farben devint
pour Hitler la principale source de
produits explosif., et de munitions.

L'accusateur a poursuivi :
De nombreuses découvertes et processus

de production provenant des laboratoires
de l'I. G. Farben étaient d'une valeur
Inestimable pour l'humanité. Cependant,
ces hommes dégénérés ne se contentèrent
pas d'utiliser ces merveilleuses découvertes
pour le blen-C'tre de tous, mais en tirèrent
profi t pour la plus grande des catastro-
phes qui s'abattit sur le monde.

Le programme
de VI. G. Farben

Puis l'accusateur reprend point par
point le programme de l'I. G. Farben,
qui prévoyait entre autres l'emploi de
personnes astreintes au travail obliga-
toire dans une fabrique sise près
d'Auschwitz, d'où sortait du caoutchouc
synthétique. Le réseau d'espionnage
de ce trust, qui travaillait dans le
monde entier avec des hommes d'af-
faires et des agents, était plus déve-
loppé que celui de l'armée allemande,
a déclaré le général américain, et il a
ajouté :

Les accusés viendront nous Aire qu 'Us
ont agi cn vrais patriotes. Ils nous diront
qu'aucun autre Homme d'affaires épris de
sentiments patriotiques n'aurait agi au-
trement dans de semblables circonstances.
Le sang de la guerre et l'assassinat de
nombreux Innocents sont dus aux actes
d'Hitler et des nazis qui ont approuvés
son régime dictatorial. Ce qui s'est pro-
duit , diront les accusés, est regrettable
et Us nous affirmeront en même temps
qu'ils n'auraient rien pu y changer. Ils
n'ont aucune excuse. Ces hommes ne peu-

vent être dignes d'aucun respect. Ils ont
contribué à rendre possible la guerre en
s'accaparant du potentiel Industriel de
l'Europe.

Principaux coupables
de la seconde guerre

mondiale
L'accusateur américain déclare tout

spécialement que les personnalités diri-
geantes de l'I. G. Farben sont les prin-
cipaux coupables de la seconde guerre
mondiale.

Ces hommes n'ont pas perpétré leurs
crimes dans un état de spontanéité pas-
sionnée. Non, on ne construit pas une
puissante machine de guerre sous l'em-
prise de la passion, et encore moins une
fabrique d'esclaves, telle que celle d'Aus-
chwitz ne s'érige pas dans un moment
d'excitation.

Les accusés ont rendu
la guerre possible

L'I. G. Farben est prévenue, dans
l'acte d'accusation, d'avoir aidé finan-
cièrement Hitler en 1933 déjà. La fa-
brication secrète des armes s'est pro-
pagé comme un champignon dans
toute l'Allemagne.

Le but que les accusés s'étalent assigné
était évident. Ils voulaient que la nation
allemande fût transformée en une puis-
sante machine militaire de façon que
l'Allemagne fût en mesure d'étendre sa
domination et sa volonté sur les pays
européens et ultérieurement sur d'autres
Etats, par des menaces et en cas de né-
cessité en ayant recours k la guerre. Les
accusés ont cru aux prophéties fallacieu-
ses de « Meln Kanlpf ». Ils connaissaient
tous les moindres détails de cette puis-
sante machine de guerre et veillèrent
avec vigilance snr son développement. Ils
savaient que cette machine serait mise en
marche et eux-mêmes projetèrent de s'en
servir.

Les accusés sont des hommes qui ont
rendu la guerre possible ct Ils l'ont fait
dans une fièvre de conquêtes. Il n'y a
presque pas de pays en Europe qui ait
échappé au bain de sang que ces hommes
ont fait couler, et le Jour viendra où Us
devront rendre compte à leurs compatrio-
tes des actes qui ont conduit l'Allemagne
k la ruine.

L'accusateur américain dénonce
les crimes commis par les chefs

de IX G. Farben

PARIS, 27 (A.F.P.). — Le maréchal
Montgomery est arrivé _ l'aérodrome
do .VUlacoublay à 15 h. 50, mercredi.

Bba son arrivée à Paris, le maréchal
Mongomery, vêtu du « battle-dress » de
l'aimée anglaise et coiffé de som-légen-
daire b .ret noir, s'est rendu sur la
tombe du soldat inconnu à l'Arc-de-
Triomplio, acclamé par la foule tout au
long du parcours.

A l'issue de cette cérémonie, le maré-
chal Montgomery a été reçu à Paris
à l'Elysée par M. Vincent Auriol, pré-
sident de la République. U s'est ensuite
rendu à l'ambassade de Grande-Breta-
gne où M. Duff  Cooper, ambassadeur
de Grande-Bretagne à Paris a donné
une réception en son honneur.

Le maréchal Montgomery
en visite à Paris

En FRAN CE, M. Robert Schuman,
ministre des finances, a fait devant le
conseil des ministres, un exposé sur lea
difficultés 'créées par la situation en
devises qui affectent directement le
plan d'importation.

M. Alvaro de Albornoz a formé le
nouveau « gouvernement républicain »
espagnol dont le siège est à Paris.

Mercredi s'est ouverte à COPEN-
HAGUE la conférence des ministres
des affaires étrangères du Danemark,
de l'Islande, de la Norvège et de la
Suède.

En ESPAGNE, 46 personnes viennent
de succomber aux blessures qu'elles
ont reçues lors de la catastrophe de
Cadix.

En PERSE, le cabinet a démissionné.
Ans ETATS-UNIS, le département

d'Etat et le département de la guerre
chercheraient à acheter dans la nou-
velle Angleterre et sur la côte du Pa-
cifique 300 chalutiers destinés à recons-
tituer la flotte de pêche de l'Allema-
magne.

En ALLEMAGNE, plusieurs enfants
jouaient au bord du Plœtzersee près de
Zerbst à Berlin quand nne mine fit
explosion. Sept d'entre eux furent
tués, quatre autres grièvement blessés
et sept légèrement atteints.

La SÉCHERESSE se fai t cruellement
sentir en Tchécoslovaquie où cent
mille têtes de gros bétail seront trans-
férées dans les réglons herbeuses.

En Suède également, les récoltes de
blé sont déficitaires de 40 % par rap-
port à l'année dernière. La ration de
nain sera réduite.

Autour du monde
en quelques lignes

( C O U R S» D K O L Ô T U R. )

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 26 août 27 août
Banque nationale .. 690.— d 690.— d
Crédit font neuchât- 680.— d 675.— d
La Neuchâteloise as. g 600.— d 615.—
C&bles éleot OortaUlod 4550.— d 4550.— d
Bd Dubled & Ole .. 802.— d 802.—
Ciment Portland .... 1130.— 1125. —
Tramways. Neuchfttel 480.— d 480.— d
Suchard Holding 8 A 500.— d 505.— d
Etabllssem Perrenoud 505.— d 505.— d
Cle Titlcole Cortalllod 240.— d 240.— d

OBLIGATIONS
EUt Neuchât 21/ ., 1933 99.50 98.50 d
Etat Neuchftt 8Y, 1842 102.50 102.50 d
VUle Neuch S V,% 1938 100.25 d 100.25 d
VUle Neuchftt. SU 1987 101.50 d 101.50 d
Ville Neuchftt 3V, 1941 101.75 d 101.75 d
Ch -de-Ponde t% 1931 101.— d 101.—
Le Locle 4 Y, % 193C 100 - d 100.-
Tram Neuch ._ %% 1946 100.25 100.25
Klaus S H V. 1946 100.50 d 100.60
Et. Perrenoud i% 1937 100.50 d 100.50
8uchard 9»/,% 1941 101.— d 101.— d
Cie vltic. Cort. 4% 1943 —.— — .—
Taux d'escompte Banque nationale 1 \_ %

BOURSE

OBLIGATIONS 26 août 27 août
9% O.P.P. dlff 1903 103.25 d 103.10
8% O.P.P 1938 99.25 98.60
8U% Emp féd 1941 102.30 102.-
9V,% Jura-Stmpl. 1894 100.15 d 100.— d

ACTIONS
Banque fédérale 36.- 33.- d
Union banques suisses 832.— 833. —
Crédit suisse 751.- 750.-
Soclét . banque suisse 704.— ' —
Motor Colombus 3 A 540. — 543.—
Aluminium Neuhausen 1810. — 1805. —
Nestlé 1110.- 1111.-
Sulzer 1500 .- 1500.-
Hlsp am de electric. 775.- 780.—
Royal Dutch 370.- d 372.-

Cours communiqué» pnt la Banque
cnn. iinnle npurhnte ln l .e

Bourse de Zurich

Cours du 27 août 1947

Acheteur Vendent
Francs français .... 1.25 1.40
Dollars 3.65 3.75
Livres sterling ..... 9.90 10 10
Francs belges 7 35 7.55
Florins hollandais . . 59.— 61. —
Lires - 5 5  -.70

Billets de banque étrangers

__SY____ isj}|SffiPKEIUBMVS Pffl
_P'__T ii \__ \_ \______J-s\______________ïi__ \

WM " Rne dui Seyon Tél. 5 36 0. j

Jeudi
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, rôvelile-

matln. 7.15, lnform 7.20, premiers propos.
11 h., émission commune 12.15 , le quart
d'heure du sportif 12.29. l'heure. 12.30.
deux composloeura tchèques 12.45, lnform.
12.55, le bonjour de Jade RoUan. 13 h.,
paroles et musique, fantaisie. 13.30, qua-
tuor en sl bém. maj. de Schubert , 16.29,
l'heure. 16.30, émission oommiume. 17.30,
Les fleurs, récitai de chant 17.50, Debus-
sy. 18 h., histoires de tableaux. 18.10 , rê-
verie et mazurka, Balaklxev. 18.20, Radio-
Journal. 18.35, menuet de Berlioz. 18.46, le
micro dans la vie. 19 h. , les Bar-Martlnls.
19.10, le programme de la soirée. 19.15, ln-
form. 19.25. le miroir du temps. 19.40, mu-
sique d'hier et d'aujourd'hui. 20 h ., le
feuilleton : Monsieur Lecoq 20.30, entrée
libre I 21.30, théâtre : confiance. 22.30. ln-
form. 22.35. entre nous. .

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission commune. 12 15, piano-Jazz. 12.29 ,
l'heure. 12.30, Inform 12.40. opérettes de
Strauss 13.10, musique de Jean Slbellus.
13.45, le planiste Bert Martin. 14 h ., recet-
tes et conseils. 14.15 , musique légère. 16 h.,
Jeunes auteurs sulss.s. 16.29 . l'heure. 16.30,
émission commune 17.05, concerto pour
violon . 17.30. pour les Jeunes. 18 h., l'or-
chestre Radlosa. 18.40. magazine sportif.
19.10 musique espagnol» 19.25. commu-
niqués 19.30. lnform. 19.40, écho du temps
20 h ., variétés. 22 h., lnform. 22.05, cours
de français. 22.30. danse.

Emissions radiophoniques

Le 10 août 1947,

[était deux de ses employés pour 30 ans
et une employée pour 25 ans d'activité

dans la maison.
Pour marquer cet événement tout le
personnel de l'établissement, ainsi que
leur famille, furent conviés à, une cou rse
en autocar, k Kandersteg, avec arrêt au
lac Bleu où fut  servi un excellent repas.
..n gaité la plus cordiale ne cessa de
rA pnrr p"~"1'"it cette Journée qui restera
longtemps gravée au cœur de tous les

participants.

la maison O. Thlel ,
teinturerie et lavage

chimique, à Neuchâtel,



Le «Requiem» de Brahms
Les Semaines musicales internationales de Lucerne

L'audition d'une œuvre sacrée en
l'Eglise des Jésuites est toujours l'un
des événements les plus impatiem-
ment attendus des Semaines musi-
cales lucernoises.

Nous avons plus d'une fois déjà
parlé de la splendeur de cette église
baroque, l'un des plus beaux sanc-
tuaires de notre pays, nous étonnant
qu'elle ne soit pas plus connue et
visitée par les Suisses romands.

L'égliae des Jésuites de Lucerne

D'ailleurs, au cours d'excursions en
Obwald, le pays de Nicolas de Flue,
nous avons été frappé et ravi de la
beauté de maintes églises de cetj e
large et verdoyante vallée par ia
grandeur de leur style et la richesse
des trésors d'art qu'elles abritent.

L'église paroissiale de Sarnen, en
particulier, dont les tours caractéris-
tiques et la façade éclatante de blan-
cheur dominent si noblement le lac,
en face des pentes où se cache le
Ranft, possède des staffles et un maî-
tre autel rayonnant, ornés d'anges
musiciens et de statues peintes qui
sont autant de chefs-d'œuvre de ila
sculpture baroque. Mais c'est pres-
que par hasard que nous découvrî-
mes ces précieux témoignages d'un
art encore si peu connu et appré-
cié chez nous.

Donc, un oratorio exécuté par le
chœur et l'orchestre du Festival et
dirigé par un chef de grande clas-
se — tel que Wilhelm F_rtw_ngler
— dans ce cadre incomparable de
l'Eglise des Jésuites est une manifes-
tation artistique peut-être unique en
Suisse et à laquelle tout mélomane
de notre pays devrait se faire un
devoir d'assister un été ou l'autre.

Il y viendrait respirer un souffl e
de grandeur et de beauté hélas !
étranger à la mentalité de telle ville
romande que je connais et dont elle
aurait pourtant profit à se pénétrer...

Le Requiem allemand de Brahms
— cette année est celle du cinquan-
tenaire de la mort du compositeur
— est tout imprégné et comme gon-
flé d'un sentiment de piété tendre-
ment ému et recueilli. Le geste au-
guste, subtil et libérateur de Furt-
¦wângler ouvre toutes grandes les
écluses de cette musique si ardem-
ment inspirée, et celle-ci emplit tou-
te la nef colossale et chante en mê-
me temps au plus profond de nos
cœurs.

Furtwângler demeure toujour Furt-
wângler, c'estrà-dire l'un des chefs
de notre connaissance qui sent le
plus profondément la musique et la
fait le plus profondément sentir et
exprimer à ses musiciens. Chœur,
orchestre et solistes ne sont plus ici
qu'un tout merveilleusement chan-
tant auquel est bien vite associé
l'auditeur — sans nul effort et avec
cette pénétrante et puissante douceur
qui est le propre des plus grand ser-
viteur de l'art. Le sentiment d'unité
avec lequel Furtwângler présenta ce
Requiem et la souple continuité ex-

pressive qu'il imprima au déroule-
ment de ses épisodes sont admira-
bles. Ce n'est plus un oratorio pour
chœur, orchestre et solistes, mais
(melque chose comme une vaste et
innombrable symphonie où voix et
instruments se fondent en un canti-
que de contrition et d'adoration , en
un hymne implorant et recueilli.

Les interprètes ? Un chœur et un
orchestre du Festival tout à la dé-

votion d'une musique exprimée avec
un tel art et un tel sentiment ; deux
solistes, dignes en tous points d'un
tel chef : Hans Hotter, baryton puis-
sant et convaincu, Elisabeth
Schwarzkopf, soprano d'une pureté
et d'un éclat immatériels, qui auréola
d'une lumière véritablement céleste
le sublime motet : « Ihr habt nun
Traurigkeit ». J -M. B.

Quelques considérations sur la sécheresse
et l'augmentation probable du prix du lait

DU COTE DE LA CA MPA GNE

Comme Garo, qui voulait faire
pousser des courges sur les chênes
afi n de donner des leçons au créa-
teur, nous aimerions aussi, à l'occa-
sion, régler à notre guise le climat
de nos régions, alors qu'en réalité ,
nous devons — et devrons proba-
blement toujours — nous contenter
de le subir. Il est vrai que nous avons
bien des raisons, au cours de l'an-
née, de penser que tout ne se dé-
roule pas harmonieusement.

Ainsi , nos printemps sont souvent
trop froids , ou pas assez humides ;
nos été sont ou trop pluvieux ou trop
secs. Celui que nous vivons actuelle-
ment a été caractérisé, dans son dé-
but , par une longue période dénuée
de pluie ; cela permit, il est vrai,
à nos agriculteurs de faire leurs tra-
vaux de fenaison dans de bonnes
conditions ; le sec persistant a_ fait
jaunir très rapidement les céréales,
de telle sorte que leur récolte, facili-
tée aussi par le beau temps, dut se
faire avec une ou deux semaines
d'avance sur le programme habituel.
La qualité, en général , fut très bon-
ne, et la sécheresse, en ce domaine ,
ne fut pas un fléau , car les plantes
avaient déj à atteint un bon degré de
croissance.

Où l'on doit - cependant déplorer
le manque de pluie, c'est en ce qui
concerne le regain ; la récolte de foin
ne fut pas très abondante , selon les
lieux , et en pareil cas ,on compte sur
les pluies consécutives à la fenaison
pour préparer la deuxième coupe
qui , si elle n'ateint pas la qualité _ du
foin proprement dit . n'en constitue
pas moins un précieux appoint pour
l'alimentation hivernale du bétail à
l'étable. A ce point de vue, pour no-
tre canton , les conditions sont très
changeantes à cause de la grande
différence des altitudes.

Trois régions distinctes

En effet , nous l'avons appris à
l'école, le canton de Neuchâtel com-
prend trois régions nettement sépa-
rées : celle du vignoble , avec ses vi-
gnes qui supportent relativement le
sec, et ses campagnes herbeuses, qui

en souffrent beaucoup ; celles des
vallées, Val-de-Travers et Val-de-
Ruz, plus ou moins encaissées dans
les montagnes environnantes, et par
là même assez protégées contre ce
danger. Enfin la région des monta-
gnes, âpre, rude, et peu productive.

Ajoutons que nos vallées sont si-
tuées à une altitude supérieure au
vignoble de quelques centaines de
mètres, ce qui accentue encore la
différence ; dans le Val-de-Ruz, par
exemple, on est bien placé _ pour
constater les décalages considéra-
bles entre des lieux sis à un simple
quart d'heure de marche l'un de
l'autre, mais dont l'un est à 100. ou .;
200 mètres plus haut que l'autre ;
cette toute petite différence d'altitu-
de provoque un retard d'une bonne
quinzaine de jours , sinon plus, pour
les diverses récoltes, foin et mois-
sons ; c'est très frappant , et l'on peut
constater encore mieux la différence
en hiver , alors qu 'il pleut au fond
de la « cuvette », tandis qu 'il neige
un peu plus haut , tout à côté.

U est bien évident que la sécheres-
se fait moins de mal dans ces régions
plus élevées ; cependant , revers de la
médaille , la fenaison et surtout les
regains et les moissons y étant pas-
sablement retardés, la fin de la belle
saison est proche et il est difficile
là-haut — pas très haut pourtant —
de faire les dernières récoltes dans
des conditions d'ensoleillement suf-
fisantes.

On le voit , si les uns ont des rai-
sons de se plaindre du régime du
soleil ct des pluies au cours de l'an-
née, les autres , placés dans des con-
ditions différentes , peuvent en être
satisfaits , et vice versa. Ceci nous
montre que le Garo de La Fontaine
avait bel et bien tort , et que si , les
progrès de la science aidant , l'hom-
me arrivait à pouvoir régler à volon-
té le climat du pays, il se trouverait
toujours une bonne fraction de la
population qui ne serait pas contente!

Acceptons donc de bon cœur, et
sans récriminer, le temps tel _ que
Dieu nous l'envoie, ce sera toujours
la meilleure solution.

Quelques réflexions
sur le prix du lait

Evidemment , toute hausse dans le
coût de la vie provoque un certain
mécontentement chez les consomma-
teurs, dont le budge t, il faut le recon-
naître, malgré les salaires élevés de
ce temps, est toujours difficile à
équilibrer.

Nous pensons ici au prix du lait ,
qu'il est question d'élever encore. Il
ne faut cependant pas exagérer les
effets qu'aurait sur les budgets fa-
miliaux une légère augmentation
dans ce domaine.

En effet , selon une circulaire ré-
cemment publiée par le Service ro-
mand d'informations agricoles , nous
pouvons faire le simple calcul sui-
vant. C'est tout d'abord qu 'une haus-
se de 1 c. sur le litre de lait se tra-
duirait par 25 c. sur le kilo de beur-
re, et 15 c. sur le kilo de fromage.

Or, comme nous somme encore
soumis aux restrictions pour ces
trois denrées, nous constatons que
si la carte mensuelle donne droit à
10 litres de lait , à 300 gr. de beurre
et 300 gr. de fromage , l'augmentation
de la dépense par personne et par
mois se traduira , pour le lait , par 10
centimes, pour le beurre, par 7,5 c.
et pour le fromage par 4,5 c. Au to-
tal , on devra dépenser 22 centimes
de plus par personne et par mois,
en tout et pour tout.

On le voit , cette dépense supplé-
mentaire ne sera pas énorme. Il faut
cependant penser à tout le monde ;
en effet , si cette différence n 'est
presque pas sensible dans les ména-
ges d'une ou deu x personnes, elle le
sera par contre dans les ménages
nombreux , qui sont malheureusement
presque toujo urs les moins fortunés.
Nous touchons là à un aspect très
délicat de la , question sociale, et le
remède à cette situation n'est pas à
trouver dans un article tel que ce-
lui-ci.

Le « Service romand » a cependant
raison en concluant ainsi sa circu-
laire : « H convient de se référer à
ces chiffres pour apprécier la valeur
de l'argument selon lequel une haus-

se du prix du lait serait la cause du
renchérissement du coût de la vie ».

Si, comme on en parle, le prix du
litre de lait doit être augmenté de
6 c, le supplément de dépense par
personne et par mois, pour une car-
te d'alimentation , en ce qui concerne
le lait , le beurre et le fromage, serait
de 1 fr. 32, soit en divisant par 30,
seulement 4,4 c. par jour.

Nous le répétons, tout est relatif ;
si cette petite différence peut-être ac-
cueillie avec sérénité par beaucoup
de gens, elle sera considérablement
multipliée dans les ménages nom-
breux et il serait peut-être indiqué
qu'une action d'aide quelconque soit
à étudier selon les cas. -

lie point de vue
des producteurs

Voilà pour le consommateur. Pen-
sons aussi aux producteurs , aux pay-
sans de chez nous. Ceux-ci doivent
eux-mêmes acheter plusieurs mar-
chandises au prix fort; en outre, par
suite d'une désertion de la main-
d'œuvre vers les centres industriels,
ils ont dû , à une allure accélérée,
augmenter les salaires de leurs em-
ployés, quand ils en trouvaient , puis
faire appel aux services de nom-
breux étrangers. Italiens surtout qui,
venant chez nous pour accumuler si
possible un modeste magot à envoyer
à leur famille dans la gêne, ne veu-
lent pas non plus travailler à prix
réduit.

Enfin , il faut se rappeler que le
paysan est , plus que tout autre ci-
toyen , frappé dans sa production par
les caprices inattendus de dame na-
ture. Nous en avons un exemple
frappant dans la sécheresse , catas-
trophique par endroits , qui s'est
abattue sur nos régions, et même sur
la Suisse entière.

Les fourrages sont rares, ils le se-
ront encore plus au cours du pro-
chain hiver, car les granges ne sont
qu'à moitié remplies II faudra pren-
dre de dures résolutions, diminuer
de moitié, sinon plus, le troupeau
qui représente le plus clair du capi-
tal productif de nos agriculteurs.

RUSÏICUS.

A l'Association cantonale
des producteurs, vendeurs,

CHRONIQUE VmCOLE

viticulteurs neuchâtelois
L'assemblée générale des délégués des

sections de l'Association cantonale des
producteurs, vendeurs, viticulteurs neu-
châtelois, s'est tenue à Neuchâtel, le
23 août , pour discuter de diverses ques-
tions relat ives à la prochaine récolte.

EUe s'est occupée entre autres de la
vente de la vendange au degré et des
prix à demander pour la vendange 1947.

Sur le premier point, l'assemblée a
décidé de se dédlarer d'accord sur le
maint ien  de l'achat au degré, le prix de
base à fixer avant les vendanges de-
vant être établi en regard du prix
moyen ohten u pour la récolte générale
dans le canton, par les services du labo-
ratoire cantonal.

Cette façon de procéder a donné toute
sat isfaction en 1946 et il est nécessaire,
pour l n bonne renommée de nos vins de
Neuchâtel , que des mesures officielles
dp protection soien t appliquées.

En ce qui concerne le Prix de la ven-
dange, une discussion nourrie se dérou-
la, au suj et des charges spéciales des :
(producteurs. !

De ces débats, il résulte que, si la .pro-
duction doit être rémunérée convenable-
ment , il est nécessaire que les prix fixés
pour la récolte 194fi soient à peu près
mainten us pour 1947.

L'assemblée s'est ensuite prononcée
contre le projet fédéral d'impôt SUT les
boissons, qui aurait comme conséquence
de créer une taxe de 20 à 30 centimes,
à laquell e s'ajouterait le 6 % du chiffre
d'affaires , ce qui ferait une imposition
totale de près de 40 centimes par litre
de vin.

Le comité canton*! est chargé de sui-
vre cette question, de chercher à créer
Un mouvemnt d'organisation de défense
active conitre la grêle et d'étudier la
possibilité de faire adresser à chaque
sociétaire une revue traitant de ques-
tions viticoles.

IA VULE
4TJ JOUR LE JOUR

Quelle sécheresse !
C'était en 1S93 !

Un lecteur de la Chaux-de-Fonds,
dont l'attention a été retenue par l'arti-
cle sur la sécheresse, paru dans nos co-
lonnes le 20 aoû t, nous écrit une aima-
ble lettre dans laquelle U relaie quel-
ques souvenirs de l'été 1893.

La sécheresse était catastrophique. Les
f ermiers des environs de la Chaux-de-
Fonds allaient avec des tonneaux cher-
cher de l'eau à Tu», des six p ompe s
de la rue de la Balance.

Le manque de four rage se faisant
cruellement sentir, les pay sans avaient
« lâché » leur bétail dans les pâturage s
et l'on ne comp tait plu s les bêtes sque-
lettiques qui descendaient la rue de
l'Hôtel-de-Ville pour se rendre aux
abattoi rs.

La viande se vendait 0 f r .  50 le k} lo.
D'ailleurs, U y en avait tant que les
bouchers ne savaient plus qu'en faire.

Notr e lecteur nous sig nale également
qu'en ce même été 1893, le feu  s'était
déclaré aux grands marais. De nom-
breux Chaux-de-Fonniers s'étaient ren-
dus au sommet de Tête-de-Ran pour ob-
server, avec des lunettes d'app roche,
l'incendie qui f aisait rage et que les dé-
tenus tentaient de circonscrire en creu-
sant de larg es fossés.

C'était en 1893.
Il n'y n. donc rien de nouveau sous

le soleil brûlant d'un été désespérément
sec.

MEMO.

Collision entre un camion
et une auto

Un camion et une automobile sont en-
trés en collision hier soir, à 19 h. 15,
près de l'Université. Les deux véhicules
ont subi des dégâte.

| V«L.PE-TRflVERS ~

Au conseil d'administration
du R. V. T.

(c) Le conseU d'administration du R.V.T.
s'est réuni mardi après-midi , à Fleurier,
sous la présidence de M. Georges Vaucher,
président.

L'Etat de Neuchâtel était représenté par
M. Pierre-Auguste Leuba, chef du dépar-
tement des Travaux publics, et la ville
de Neuchâtel par son président, M. Geor-
ges Béguin ; le directeur de l'entreprise,
M André Besson, assistait également à
la séance.

L'augmentation des tarifs
Les tarifs seront majorés , on le sait, par

toutes les entreprises suisses de trans-
ports à partir du ler Janvier prochain.Le conseil d'administration s'est occu-pé pour la deuxième fols de ce problême
sur lequel nous aurons l'occasion de re-
venir ultérieurement.

Communauté d'exploitation
L'assemblée a passé ensuite k l'examen

d'une question très Importante pour l'ave-
nir des chemins de fer privés neuchâte-
lois : leur communauté d'exploitation.Comme nous l'avons écrit ld même il y
a une quinzaine de Jours, les membres du
conseil ont reçu du département cantonal
des travaux publics un projet de conven-
tion qui prévoyait l'union personnelle de
chacune de . entreprises Intéressées —R.V.T., V.R. et C.M N. — avec un organe
de direction autonome

La situation ayant rapidement évolué
k,le. suite de pourparlers qui eurent lieu
entre temps, ce projet n'est pas venu en
discussion

En revanche, l'assemblée a été mise au
courant par le délégué de l'Etat de nou-
velles propositions qui consisteraient k
réaliser la conumunauté d'exploitation par
le rattachement des organes de direction
exclusivement k l'une des compagnies
mentionnées autre part , c'est-à-dire aux
C.M.N. ce qui est paralt-ll le désir de
l'Office fédéral des transports à Berne.

Comme on pense, l'exposé verbal de ce
projet n'a pas rencontre l'approbation de
la grande majorité, des membres du con-
seil qui n'a pris aucune décision car, au-
paravant, 11 faut attendre de connaître le
texte exact des nouvelles propositions

Dès que ce texte sera parvenu aux or-
ganes dirigeants du R.V.T., une séance du
conseil d'administration sera convoquée à
nouveau.

TRAVERS
Hort subite

(c) Cest avec regret que la population
a appris le décès subit de Mme Rose
Porret-Zurn , épouse de M. W. Porret,
instituteur. Agée de 46 ans, atteinte
d'une angine de ipoitrine , elle fut frap-
pée d'une ambolie et le médecin Maggi,
mandé d'urgence, ne put que constater
le décès.

FLEURIER
l n cambriolage

et trois arrestations
(c) Dans la nuit de mardi à mercredi,
un cambriolage a été commis à la ferme
de Ohaux , près de Fleurier, où les vo-
leurs se sont introduits par une fenêtre
dans une chambre à provisions située
au rez-de-chaussée.

Us y firent main basse sur des con-
fitures, dn pain , de _n graisse et de
l'huile appartenant au fermier, M. Mon-
tandon.

Fort heureusement, les auteurs de ce
vol ont été arrêtés la même nuit, vers
trois heures, à Couvet, par la police. U
s'agit de trois prisonniers de guerre al-
lemands détenus en France, qui avaient
réussi à passer clan destinement la fron-
tière neuchâteloise. Ils étaient encore
en possession des victuailles qu'ils
avaient dérobées.

Après avoir été conduits à Môtiers,
les trois voleurs furent dirigés hier
après-midi sur Neuchâtel.

| AUX MQ1WTJ1GNES~

LE LOCLE

Un accident mortel
au Prévoux

Un jeune motocycliste
manque le virage

de la douane et se jette
contre un mur

(c) Mercredi matin , an Jeune homme de
la Chaux-du-Milieu, M. Henri Robert,
figé de 20 ans, se rendait à son travail
au Locle à motocyclette.

Comme il circnlait k vive allure, il
manqua le tournan t de la douane du
Prévoux et fut projeté avec violence
contre un haut mur pour venir s'écrou-
ler sur la chaussée.

Un médecin demandé d'urgence cons-
tata une fracture du crâne. Le blessé
fut transporté à l'hôpital du Locle où
malgré les soins empressés, il décédait
vers midi.

Un ouvrier blessé & un bras
(c) Sur un chantier de la Joux Pelichet
nn ouvrier a eu un bras Pr is sous nn
frêne. Le membre a subi de graves dé-
chirures.

| VIGNOBLE 1

HAUTERIVE
Le feu aux rablons semblait

vouloir reprendre
Le fen qui s'était déclaré lund i soir

aux rablons du port d'Hauterive , sem-
blait vouloir reprendre mardi matin ,
avivé par la forte bise. Le service de la
voirie fut obligé de recouvrir de terre
les endroits où ie feu menaçait.

SAINT-RLAISE
Heureuse démolition

La cabine provisoire du bain des
hommes, qui avait été montée l'an der-
nier à l'embouchure du ruisseau au
« Petit Môle -, a été démolie la semaine
Passée.

Heureuse disparition, diront tous les
amateurs du lac, puisque l'on peut espé-
rer q'une construction définitive sera
bientôt entreprise.

SAUGES
Accrochage

Mardi, au contour de Sauges, l'autocar
postai et une voiture de Fleurier se sont
quelque ipeu « égratignés ». On ne si-
gnale que des dégâts matériels peu im-
portants.

ROCHEFORT
Un nouveau succès
de nos gymnastes

(c) La Société fédérale de gymnastique,
section de Rochefort , a ramené, diman-
che, sa troisième couronne de l'année,
conquise à Pontarlier à la fête de gym-
nastique franco-suisse.

De plus, aux concours individuels,
deux de nos gymnastes. MM. R. Renaud
et J.-P. Nicklaus ont été palmés à
l'athlétisme et se sont classés respecti-
vement cinquième et sixième parmi de
nombreux concurrente.

Le moniteur, M. Francis Perret , peut,
à ju ste titre , être fier de ses poulains
qni ont sn faire preuve de oran et
d'énergie devant un jury extrêmement
sévère et exigeant. Le beau laurier aux
couleurs françaises, conquis de haute
lutte, en a été la digne récompense.

Signalons encore que M. Paul Monti,
vice-président de la société, était au
nombre des invités d'honneur, pour
s'être dévoué sans compter , en ses qua-
lités d'employé au département de po-
lice, à régler les formalités douanières
pour toutes les sociétés neuchâteloises
participant à cette fête franco-suisse.

JUBfl BERNOIS

Du foin vendu au haut prix
Les agriculteurs des hauts plateaux

jura ssiens ont vendu , ces derniers
temps, do grandes quantités de foin,
dans le Seeland ; co foin , qui est d'ex-
cellente qualité , aurait élé payé 35 fr.
et plus le quintal , ce qui , paraît-il, est
un prix exceptionnel.

DELEMONT
Décès d'une personnalité

On annonce la mort, à l'âge de 68 an«,
de M. Gaspart Oertli , directeur et prési-
dent du conseil d'administration de la
coutellerie de Delémont.

RÉCIOW DES LA CS
MADRETSCH

Un jeune cycliste renversé
Mard i après-midi, nn truck, utilisé

par les balayeurs des rues de la munici-
palité de Bienne, a renversé le jeun o
Jacques Heb, âgé de 14 ans, qui circu-
lait à bicyclette à Madretsch. Relevé
avec des contusions multiples, le mal-
heureux cycliste a reçu d'un médecin
les soins que nécessitait son état. La
bicyclette est inutilisable.

BIENNE
Annulation d'une votation
Nous annoncions, le 23 juillet, qu© le

parti du travail de Bienne avait déposé
un recours en invalidation de la vota-
tion en matière communale du 6 j uillet
(initiative pour la construction de lo-
gements par la commune), pour infrac-
tion aux prescriptions légales. ;

On apprend que le préfet du district.
de Bienne a admis le bien-fondé de la
pla inte du parti du travail et conclu k
la répétition de la votation.

YVERDON
L'automobile est retrouvée,
mais pas les deux évadés !
L'automobile de M. Robert Fontannaz,

directeur agricole, dont deux évadés des
établissements pénitentiaires de la
plaine de l'Orbe s'étaient emparés pour
mettre plus rapidement de la distance
entre eux et leurs poursuivants, a été
finalement retrouvée aux environs de
la Ohaux-de-Fonds 1 Quant aux deux as-
tucieux personnages, ils n'ont pas en-
core été rejo ints. L'on présume qu'ils s*>
ront parvenus à franchir la frontière
jurassienne.

La foire
(c) La foire d'août n'a pas connu l'a__ i
malien actuelle. Malgré le soleil ©t la
bise qui amène un peu de fraîcheur, les
marchands forains rangeaient leur mar-
chandise tôt l'après-midi.

Quan t an marché de bétail, seule ila
foire aux porcs a été quelque peu cou-
rue; il y eut beaucoup de transaction.».
Celle du bétail , par contre, n'a pas été
fréquentée.

H a été amené sur le champ de foire i
nn cheval et une génisse, 100 petits
porcs de 120 à 150 fr. la paire, 140 porcs
moyens de 160 à 190 fr. la paire, et 30porcs gras de 130 à 160 fr. la pièce.

VALLÉE DE LA BROYE 1
Chez les producteurs de tabac

L'Association des acheteurs et des
producteurs de tabac de la Broyé a vi-
sité, avant les dernières pluies, les vas-
tes champs de culture dans la Broyé fri-
bourgeoise et vaudoise.

Quoique la sécheresse persistante ait
nui considérablement à la croissance et
an développement des plantes, il y a
heureusement des exceptions.

Les acheteurs-visiteurs ont reconnu
que les planteurs ont suivi cette an-
née-ci, les conseils qni leur ont été
donnés au début du printemps. Et main-
tenant également, les planteurs sont
d'accord de récolter le tabac deux on
trois fois selon le degré de maturité.

U est de toute évidence qne les pluies
de la fin de la semaine dernière ont été
très favorables non seulement aux ta-
bacs, mais à tontes les cultures de la
plaine broyarde.

EN PAYS FRIBOURGEOIS I

GROLLEY
Ecrasée par un camion

Une j eune fitl_e de 12 ans. GeorgettS
Rossier, a été écrasée mardi dans les
circonstances suivantes : Elle descendait
à vélo de Rosière pour gagner le domi-
cile de ses parents, à Grolley. Un ca-
mion lourdement chargé de bois arri-
vait en sens inverse, se dirigeant vers
Fribourg. La je une Rossier emprunta
l'extrémité droite de la chaussée, mais
son vélo passa dans une ornière et oe
fut la culbute. Elle tomba sous les roues
arrière de la remorque dn camion et
fut littéralement écrasée. La mort a été
instantanée.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
* -

LA VIE RELIGIEUSE
Le film

au secours de la religion
Le roi anglais du filin, J. Arthur

Rank, fait construire actuellement un
vaste studio à Elstree, qu'il mettra à
disposition gratuitemen t pour la pro-
duction de films religieux. Les produc-
teurs seront diverses communautés re-
ligieuses qui choisiront elles-mêmes
leurs suj ets.

Rank est un méthodiste fervent et
croit que le film , s'il était employé à
bon essient, pourrait rendre de grands
services à la cause de la religion. Le
nouveau studio est pourv u des installa-
tions les plus modernes. Rank a dépensé
ju squ 'ici plus de 70,000 livres sterling
pour cette œuvre et il lui en coûtera en-
core bien 10,000 autres jusqu'à ce qne le
studio soit en parfait état de fonction-
ner.

Monsieur et Madame
Ch. HUMBERT PRINCE-GBISEL sont
heureux d'annoncer à leurs amis et
connaissances, la naissance de leur fils

Marc
Neuchâtel, le 26 août 1947

Matlle 22 Maternité

Mesdemoiselles
Claude et Anne-Marie GALLAND ont
la Joie d'annoncer la naissance de leur
petite sœur

Chantai - Ariette
27 août 1947

Chambrelien Maternité

Monsieur et Madame
Henri ROBERT-VUILLIOMENET ont la
Joie d'annoncer l'heureuse naissance dc
leur petite

Françoise
le 27 août 1947

Clinique de la Source Prilly
Lausanne s/Lausanne

Observatoire de Neuchâtel. — 27 août.Température : Moyenne : 20.0; min.: 14.1;
max. : 25.8. Baromètre : Moyenne : 721.0.
Vent dominant : Direction : est-nord-est;
force : fort k très fort par momente. Etat
du ciel : clair k légèrement nuageux
l'après-midi.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac, du 25 août, k 7 h. : 429.55
Niveau du lao, du 26 août, à 7. h. : 429.57

Température de l'eau 19°

Prévisions du temps : Temps clair _
nuageux dans toute la Suisse. Au nord des
Alpes bise faible à modérée.
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Observations météorologiques
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